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M I C R O S C O P E D ' O P É R A T I O N 

Stéréo-microscope avec éc la i rage 
incorporé. Changeur rapide de gros-
sissement (valeurs du grossissement : 
4 à 63 x) et grande distance frontale 
constante de 12,5 resp. 20 cm. 

Tubes interchangeables pour vision 
droi te et vision obl ique. 

Statif sur colonne mobi le et orien-
table en toutes positions : haut. 16.50, 
resp. 2100 mm. Dispositif photogra-
phique addi t ionnel pour format 24x36 
avec flash électronique permettant la 
prise de vues pendant l 'examen ou 
l 'opérat ion. Object i f photo interchan-
geable avec ouverture I : 22 à I : 90. 
Très grande profondeur de champ. 

Nous fournissons éga lement : 

S t é r é o - m i c r o s c o p e s - L o u p e s é c l a i r a n t e s 

L o u p e s p l i a n t e s - L o u p e s s e r r e - f ê t e s - L u n e t t e 

e t L o u p e T e l u p a n . 
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PHILOSOPHIE DES CACTUS 

J 'avais cinq ans à peine quand j'ai fai t connaissance avec les Cactus. Une vieille voisine en 
avait deux sur sa fenêtre, un Echinocactus mult iplex et un Cereus que mon souvenir insuffisant 
ne peut plus identifier. Elle m'avai t enseigné qu ' i l y en avait de la sorte melon, et de la sorte 
concombre. Premier contact avec la systématique ! Les noms qu'elle leur donnait là nous font 
sourire, mais après tout, quand le botaniste dit en latin qu' i l y a des Cactus cierges et des Cac-
tus oursins, il ne va guère plus loin sur la voie de la connaissance. 

Et un jour le Cactus melon a fleuri. Je me rappelle ma stupéfaction comme si elle était 
d 'hier. Ces fleurs merveilleuses, faites d 'un tissu impondérable, d 'un rose unique et nacré, avec 
leur cornet d ' innombrables pétales qui servaient d'écrin au faisceau des étamines si déliées, me 
firent sentir d 'un seul coup ce qu' i l y a de magique et de miraculeux dans toute éclosion. Et 
chez les Cactus, la beauté si délicate et si f ragi le des fleurs forme un tel contraste avec la plante 
elle-même, si revêche à la vue et au toucher, elle exhibe tout à coup une telle tendresse au 
milieu de tant de défenses et d'égocentrisme hargneux, qu 'on croit y voir comme un dédomma-
gement à l 'austérité d 'une vie d 'héroïsme et d'ascèse. 

Et c'est bien là le secret du Cactus : ils vivent à l 'envers des autres plantes, qui toutes 
cherchent à se déployer au soleil. Eux se replient sur eux-mêmes, car ils ont choisi de vivre 
dans des conditions si féroces que le moindre abandon à la douceur d 'être les eîit condamnés 
à mort. Et voilà pourquoi , comme principe d'architecture, ils ont opté pour la spire qui ren-
ferme sa substance sur elle-même, voilà pourquoi ils ont enfermé leur chlorophylle dans leur 
cœur au lieu de s 'ébrouer dans des frondaisons, voilà pourquoi ils ont défendu leur substance 
succulente de toutes les variétés de dards, d 'épines, de crochets, de harpons, de piques et d'ai-
guillons que leur nature a pu concevoir. 

Ils en avaient besoin, car leur existence est un défi. Croissant dans un milieu où il ne pleut 
autant dire jamais, ils ont su trouver de l 'eau avec des astuces incroyables. Ils ont presque 
tous côtelé leurs flancs, et la rosée de la nuit qui s'y dépose ne peut y demeurer , car ils se sont 
enduits d 'une cire hydrofuge qui fait tomber les gouttes aussitôt qu'elles sont formées, de sorte 
qu'elles vont se rassembler aux racines. Et ces racines elles-mêmes ne sont pas comme les autres, 
elles sont constituées par un véritable papier buvard , qui absorbe immédiatement la moindre 
buée qui passe à leur portée. 

Pour plus de siàreté, ils ont rendu leur peau imperméable et se sont fait une sève vis-
queuse, qui ne peut s 'évaporer. Et armés de la sorte, ils ont pu braver le soleil terrifiant des 
hauts plateaux péruviens ou mexicains, les déserts du Nouveau-lMonde, et trouver leur bonheur 
dans un enfer de chaleur, de froidure, de sécheresse et de brûlantes tempêtes. 

Et avec quelle imagination! La simplicité de leur principe ne les a pas empêchés d'exécuter 
d ' innombrables variations, comme un musicien qui tire une grande symphonie de deux thèmes 
de rien du tout. Ils ont su s 'aplatir et s 'entasser, ils se sont gonflés comme des tonneaux, ils ont 
lancé au plus bleu du ciel leur tige unique et intouchable. Du minuscule à l 'énorme, ils ont 
parcouru toute la gamme, ils rampent dans les rochers comme des serpents, ou bien ils en 
descendent en cascades i.mmobiles et vivantes, ou bien encore ils s 'articulent en semelles apla-
ties, hérissées de pointes vulnérantes ou de velours démoniaques. 



{['hoto R. Pujol) 

Quand vient la saison, leurs fleurs prudentes (la p lupar t ne s 'ouvrent que la nuit, l'ex-
périence du fond des siècles leur ayant appris que le soleil dévorerait leur matière impalpable) 
écartent leurs pétales si vite qu 'on peut suivre les épisodes fascinants de ce spectacle. Fleurs de 
feu, de sang, aux éclats métalliques, souvent suaves, parfois aussi de teintes si douces et si pures 
en même temps qu'elles semblent venir d 'un autre monde, mais toujours si étranges que leur 
éclosion fait figure d 'événement et sont comme le feu d'artifice d 'une fête longtemps préparée 
en secret où on jette toutes ses réserves à la fois, ou comme un sacrifice nuptial où explose en 
un instant toute une beauté qu'on ne pouvait deviner avant, et qui laisse pour un instant tom-
ber son voile. Ensuite reprend la vie quotidienne, et les fruits ingrats se conforment à cette 
esthétique de férocité sournoise et barbelée. 

Nous les avons pourtant apprivoisés, et ils consentent à croître et à fleurir chez nous, loin 
de leur climat de fu reur et de désespoir. Mais ils ont gardé de leur origine toute leur armure, 
toute leur symétrie secrète, tout leur mystère et tout leur charme. Aussi les aime-t-on malgré 
eux, malgré leurs griffes et leurs crocs, pour leur logique interne et leur paradoxale beauté. 

Georges BECKER. 
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i n d i c a t i o n s des sols p r o p i c e s a u x p l a n t e s , d e leurs da tes d e 

f l o r a i s o n e t de leur r és i s t ance au f r o i d , de leur e x p o s i t i o n . 

U t i l e a u x j a r d i n i e r s e t à t ous c e u x q u i v e u l e n t e m b e l -

l i r e t pa re r l eu r j a r d i n . 

— P L A N T E S D ' A P P A R T E M E N T , pa r R u n o L O V ^ E N M O , 

i l l u s t r é d e p l a n c h e s en c o u l e u r s d e M m e E l len B a c k , r e v u 

par H e n r i ROSE. U n v o l . 191 p. avec 1 2 8 p l a n c h e s en c o u -

leurs d e E l len Backe . 

La c u l t u r e des p l a n t e s d ' a p p a r t e m e n t p r e n a n t u n e 

g r a n d e e x t e n s i o n , ce g u i d e a ide ra n o n s e u l e m e n t à c h o i s i r 

des espèces d o n t la g a m m e est p a r t i c u l i è r e m e n t vas te , m a i s 

s u r t o u t à les m a i n t e n i r en d e b o n n e s c o n d i t i o n s dans u n e . 

a t m o s p h è r e a r t i f i c i e l l e d u e au c h a u f f a g e c e n t r a l des a p p a r -

t e m e n t s m o d e r n e s . 

Ce m a n u e l r é p o n d à u n beso in , aussi t r o u v e r a - t - i l des 

a c q u é r e u r s f o r t n o m b r e u x . 

O I S E A U X DE C A G E ET DE V O L I E R E , par M A N D A H L -

B A R T H e t J. D O R S T . P l a n c h e s en c o u l e u r s d e H e n n i n g 

A n t h o n . U n v o l . 1 0 7 p. avec 1 7 7 i l l u s t r a t i o n s en c o u l e u r s . 

C e t o u v r a g e d e s t i n é a u x a m a t e u r s c o m p o r t e u n e sé lec -

t i o n des p r i n c i p a u x o i s e a u x de cage d o n t la d e s c r i p t i o n 

d é t a i l l é e d o n n e des p réc i s i ons sur le c o m p o r t e m e n t e t le 

m o d e d e v i e en l i b e r t é . Ces i n d i c a t i o n s a i g u i l l e r o n t au m i e u x 

p o u r les so ins à d o n n e r en c a p t i v i t é . 

P e t i t v o l u m e s ' ad ressan t p lus p a r t i c u l i è r e m e n t a u x é l e -

v e u r s a m a t e u r s . 

[à suivre page 181 



LES CERCOPITHÈQUES 
Par Pien-c DANDELOT 

Aitachc au Muscuiu Nalional d'ilisLoire Nalurellc 

]>os reprrsciilaiits de l 'Ordre des Priinales 
sonl infiiiimenl Irop nombreux pour qu'il soil 
j)ossil)le de les évoquer tous, même suceiucte-
menl, dans les limites d 'un simple arlicle. 
Même réduil à un seul continent, le sujel serait 
encore Irop vaste. Aussi nous i)araîl-il préféra-
ble de nous cn lenir à un groupe en quelque 
sorle classique, ])uisqu'il esl composé de singes 
relat ivement connus, bien représentés dans les 
zoos el formant une parl ie imporlanle de la 

Ci-dessux : 

Cal l i t r i che {Ccrcopilherus acihiops salmeas). Singe tk' 
saviiiie : foi-nu> de l 'Ouest a f r i c a i n , Sénégal el Sondan . 

faime simiesque de l'Afrique, (^e groupe esl 
celui des Cercopithèques. 

Réunis dans le vaste genre Cercopithecus 
qui ne compte pas moins de 10 espèces, ce sont 
des singes de taille moyenne, leur longueur 
totale atteignant 1,90 m. dont souvent plus de 
la moitié pour la quetie. Ornés de vives cou-
leiu's, exlrèmentent actifs, élégants el gracieux, 
ils se placent parmi les singes les plus décora-
tifs du conlineni africain, sinon du glolie, les 
Colobes seuls pouvant rivaliser avec eux sur 
ce point. Largement répandus cl souvent com-



•m* 

Malbrouck (Cercopitheciis iielhiops cijnosunis). Singe cle 
Savane ; f o r m e de l 'A f r ique een t ra le , K a t a n g a et Angola . 

imins, les CercopitlKHiues occupent praticpie-
nient toute l 'Afi'ique au sud du Sahara , à l'ex-
clusion des zones désertiques et des régions 
dépourvues d 'arbres. Ce sont en effet des sin-
ges essentiellement arboricoles, leur domaine 
de prédilection étant la grande forêt. 

Une seule espèce fai t exception : celle dite 
des « Singes de savane » {Cercopilhccas aellii-
ops). Cette espèce, aux représentants extrême-
ment nombreux, occui)e à elle seule tous les 
territoires afr icains encerclant les deux grands 
blocs forestiers guinéen et congolais. On la 
trouve de Dakar à la Mer Rouge et de celle-ci 
au Cap, d'où elle remonte à l 'ouest, à t ravers 
l'Angola, juscpi'à l ' immense mer de verdtire de 
la forêt congolaise, ([ui l 'arrête. Dans cette 
énorme étendue de lerritoire, émaillée de 
forêts claires, de galeries forest ières et de 
savanes plus ou moins Itoisées, seule une 
seconde espèce, Cercopilbeciis (ilhogularis 
(Cercopithèques à gorge blanche), re]H'ésente 
les Cercopithèques de grande forêt. Aussi ne 
la trouve-t-on que là où des lambeaux ou reli-

([uats de celle dernière subsistent, le long de 
la côte est-africaine ott ait flanc des monta-
gnes (fue la forêt ceinture d 'anneaux verts ;i 
une al t i tude moyenne de 1.500 m. 

Tous les autres Cerco[)ithèciues se trouvent 
donc prisonniers de cette énorme cage de ver-
dure que sont devenus pour eux le cœur et 
l 'ouest du continent tifricain, (luclques-ims 
poussant des pointes tivancées le long des gttle-
ries forestières qui s'en écha])penl. 

Tro]) nombreuses jtour être décrites ici, mais 
dotées de noms souvent évocaleurs de letn-
[)ersonnalité, les espèces de CcrcopiIhètiues 
sont : 

Singes de forêt : 

Les Singes à d iadème ((j'rcopiUiccus inili.s), 
les Singes à gorge blanche {(j'rcopilhcciix al-
hogiilaris), les Clones {(-ercojìillìcciis inoiid), 
les l locheurs {Cerco j)il lì cens inclUons, dscaniiis 
el peUiiiri.sUi), les .Motislacs {Cercopilhecus 
cephus ei eryUirolis), le Singe de de Brazza 
{Cercopilheciix neglccliix), les Dianes {Cerco-
piiheciis dianci), le (;ercoi)ilhè([ue d ' IIamlyn 
{CercopHliecux hainhjiii) ou Singe à lète de 
Hibou, les Cercopilhèiiues de L'iloesl (C.erco-
j)illiccus riioesti). 

Singes de savane : 

I>es Singes veris {(iercopHhecus (lelhiops). 

Ces es])èccs forment tm ensemble d'iui moins 
00 sous-espèces, ou « races » géographicptes. 

Comme le laisse à jienser une pareille masse 
de représcnlanls , la classification sciciitilupie 
des Cercoin'lhèqties |)ose encore de nombreux 
])roblèmes qu'il est impossible d 'aborder dans 
un aperçu aussi limité, ceci élant l ' a f fa i re des 
spécialistes. 11 sulfii'a d ' indiquer ([uc les diver-
ses formes géograpbitjties ( rune même espèce 
gardent le ou les caractères dominants ])roiH-('s 
à cetle espèce tels cpie la tache blanche sur l e 
nez des l locheurs, le d iadème frontal des Sin-
ges à d iadème el des Dianes, le chevron blanc, 
évoquant des moustaches, sur la lèvre sujié-
r ieure des Moustacs, elc... 

Ces formes ou soiis-cs])èces géograjibiques 
se dislinguenl j irincipalemenl jiar des vai'ia-
lions de coloration ])lus ou moins accusées, 
certaines semblant déjà très fixées alors que 
d'autres, à évolution moins avancée, oscillent 
largement entre deux tyjies extrêmes comme 
si elles n 'avaient pas encore choisi leur livrée 
définitive. Ceci appuie la thèse selon laquelle 
les sous-espèces seraient des « espèces en 
format ion ». 



La ré|)arlili()n gé()grai)lii(|iH' des (Utco])!-
Ihèques peul aussi se faire en allilnde, avec 
les mêmes consccfuences. Les Singes à diadème 
{('. inilis), a|)pelés aussi Singes bleus, Singes 
argenlés ou Singes dores, en sonl un bon 
exem])le. i labilanis de la grande forèl con-
golaise jus(|u'a inie al l i lnde de 1500 niètres, ils 
son! d 'une nuance gris fer ou ardoisée (Singes 
« l)leus »). De 2;500 à 2700 m., dans la zone 
froide cl Irenipée des bambous du Kivu 
{Aniii(lii)(iri(i alpina) succcdani à la forèl den-
se, ils sonl roux A'if, « dores » ou verdâlres 
iuflifl 'éremmenl, sans dislinclion d'âge ni de 
sexe (Singes d(u-és). Par conire, le Singe 
argenté {C. initis doggelli) se renconlre dans 
loul l'est du C.ougo Helge, depuis les nuirais 
à ])apyrus de la rivière Kagera, à 1500 m. d'al-
lilude, jus( |u 'aux bambous des Mis Ilombwe, 
à 2800 m., au nord-esl du lac Tanganyika, 
sans llxilé de coloralion valable. Celle-ci 
oscille indin'éremmenl du vcrdàlre au brunâ-
tre, sans souci de région ou d'allilude. ("elle 
a])|)arenle indillérence aux facteurs écologi-
(jues sulTil à donner une idée des problèmes 
que l 'élude des C,ercopilliè(iues ])ose aux zoolo-
gistes. 

Si les nu ru r s des (A'rcopilliè(|ues sont assez 
bien connues dans l(>ur ensemble, i)arce 
([u'elles sonl celles des singes en général, elles 
le sonl moins dans le délail. I . 'allilude encore, 
bien ([u'à écliell(> ])lus modeste, en esl un des 
f a d e u r s délei 'minanis. L>n elTel, telles es|)èces 
fi-é(iuenlenl imi(iuenient les élages su|)érieurs 
de la gi-ande forêl, ne descendanl ])ralique-
nienl jamais à lerre. alors ([ue d 'aulres se 
conlcnlenl des élages inférieui's el viennenl 
au sol occasionnellcmcTil. 

Il semble ([ue la queue lienne ici un rôle 
imi)oiianl. Plus elle esl longue, plus l'espèce 
esl aérienne, .\insi les Moues ])résenlenl à la 
fois des races li-a])ues, à queue plukM courte 
et peu soujile. moins exclusives de la grande 
forèl, ne dédaignant pas les galeries foi'estiè-
res, aussi bien que des formes à (|ueue très 
longue el (rès souple : les Pogonias, exclusi-
vement canlonnés aux plus hautes frondaisons 
de la forèl dense, d'oii, selon Sanderson, ils 
ne descendenl jamais. Les Singes de savane 
(C. ii('llu(>])s) au conlraire onl une (|ueue 
assez courle el i)eu llexible, en rai)porl avec 
leurs liabihules largemenl lerreslres. 

l>e jîorl de la queue même mérite allenlion. 
r/ol)servalion de nombreux spécimens de 
diverses es])èces en captivité démontre bienlôl 
qu'il esl caraclérisl ique el presque constani 
chez beaucouj) d'espèces, plus variable et 

Hoclieiir .^scngnc {CercDpithecus (israiiius KiiliiiHiae). 
.Singt' ile f'orèi ; f o rmo du K.i tanga. l^es Hocheurs so 

roconiuiissi 111 à loin- lache nasa le b ianche . 

moins personnel chez d'autres. Enfin, il semble 
qu'un début de préhensibilité de cel organe, 
bien qu'à un degré Irès faible, doive cire 
reconnu aux singes C.ercopithèques. (uivicr le 
signalait déjà chez un Singe à Diadème. Nous 
avons ])u l 'observer chez nombre dc L.crcopi-
thèques en caplivité dans des cages à barreaux 
verticaux. (|u'ils entouraient de leur ([ucue en 
une spii"ale allongée, à chaque pose enire leurs 
incessants déplacements. Le Cerc()])ilhèque de 
L'IIoest bat sous ce rapi)()rl lous les records 
de constance, de soui)lessc el de semi- jn'éhen-
sihililé. 

r>es mœurs sociales des Cercopilhè(|ues sonl 
celles des singes en général : vie en comnum. 
en famille ou en troupes pouvant atteindre 
<i() individus sous la conduite d'un mâle adulte, 
maître absolu el vindicatif. La troupe ])arait 
être souvenl rexlension d'un couple initial 
aceonrpagné de plusieurs jeunes d'âges diffé-
rents, les mâles étant chassés par leur père 
lorsqu'ils deviennent trop grands el sexuelle-
ment concurrents. 
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Chaque famil le ou Iroujjc possède un terri-
toire qu'elle défend jalousement , tout au 
moins des envahisseurs de même race. Pa r 
contre, les Cercopithèques tolèrent et semljlent 
même rechercher la compagnie d 'aulres espè-
ces de singes, même de leur propre genre. Le 
Dr. A. J. Haddow, spécialiste des singes de 
l 'Uganda, donne une liste détaillée de ces f r a -
ternisations, couramment observées enlre 
Mones, Hocheurs, Cercocèbes, Colobes, Singes 
bleus, Singes argentés, Singes de L'IIoest, ctc... 

Alors que le régime des Colobes est ])resque 
exclusivement composé de feuillages, la 
nourriliu-e des Cercopithèques esl des plus va-
riées : feuilles, fruits , insectes, œufs d'oiseaux 
el sans doute même les jeunes oisillons, Mal-
brant cilatil des Hocheurs voleurs de poules. 
Le f ru i t du palmier Elaeis est très apprécié 
el par t icul ièrement gotilé des Mouslacs. 
Verhulsl a observé des Singes argentés man-
geant la base immergée des tiges de papyrus, 
qu'ils cueillaient stu- les rives marécageuses 



(le la rivière Kagera, au (^ongo Hclge. Le Singe 
(le Kandl, Singe doré ou Singe des Bambous, 
se nourrit vraisenihlablenienL de celle plan le 
caraclérisli( |ue de son liabilal, comme le 
l'ait le (lorillc de monlagne {(ioriUa gavilla 
beringei). 

Selon ¡Mali)rant, les habiludcs des ('.ercopi-
lè(iues sonl Irès régulières : lever à l'auljc, 
recherche de la nourr i lure jusqu'à 9 h. 30 ou 
10 h., puis siesle Jusqu'à 15 el Ki h. dans un 
ojuhrage reliré el impénélrable el nouvelle 
quèle de nourr i lure avanl la nuil. La lrou[)e 
dort sur des arbres, loujours les mêmes a])j)a-
remmenl. Elle vienl s'y installer à la lombée 
de ia nuil, en grand silence selon certains 
observateurs, à grand reinue-ménagc selon 
d'autres, signalant ainsi sa présence cl l'em-
|)laccment de son dortoir à ses ennemis. Peut-
être y a-l-il là ([ueslion d'espèces. 

ij 'agililé (les singes en génêi-al csl prover-
biale et celle des ('.erc()i)ilhè([ues j)rodigieuse. 
Ils parcourent de véritables roules aériennes 
plus vile ([u'un bonune au sol ne pourrait le 
fa i re en courant ; cluu[ue animal suit le 
précédent e.xactenient sur les mêmes branches 

l îochci i r (lo Bi i l l ikdfe r 
koferi). Singo do l'iii'èl 

ronio 

(('.erci>¡>i/h('rus ¡n'Auuristu buUi-
l'ornio dn l . ibória. I^sjiècc dilïo-

du ])rócódont. 

.Moustac à or-oillos i-iiusses {Cercopilhecus ceplius enj-
Ihrotis). .Singo de foi-èl. Très près des Hochenrs, se d isUn-
gue pa r ses cii-oillos el sa lache nasa le rousses. Nigeria et 

Caineronn. 

et j)()ur ainsi dire dans les mêmes pas, les 
femelles à i)einc alourdies par leur nouveau-
né. accroché sous elles des quatre mains aux 
poils de leurs tiancs. sans jamais lâcher prise 
ni apparemment heurter une branche (le la 
tête. \ 'erheyen dit que lorsqu'un bond Iro]) 
large pour elle d'une branche à l 'autre se pré-
sente, la l'cntelle lance résolument en avanl 
le jeune (¡ui l 'alourdit el saute ensuite le 
rejoindre. Malbrant a vu des Ilocheurs et des 
Mouslacs se laisser loniber, membres écartés 
el queue lloltanle, de hauteurs de 20 m. el plus 
sur les buissons couvrant le sol de la forêt. 
Cel auteur a joute ([u'il n'est pas rare de voir 
des troujjcs de singes traverser le tleuve Congo 
à la nage, dans les régions où le lit n'esl pas 
très large. Un rappor i récent de la revue Oryx 
signale ([ue les Babouins el les Vervels (C. ae-
Ihiops pggenjlhvaii) « lutgenl très bien et mê-
me ])longent et couvrent, ainsi immergés, des 
dislances considérables ». Il semble loutefois 
([ue les larges lleuves soienl une barrière in-
franchissable aux Cercopithèques. 

Les ennemis des Cercopithèques sonl les 
honnnes. qui les mangenl el ulilisenl leur peau. 



Un licau Corcopithè<iue : le Moiisfac 
à oi-eilU'S l 'ousscs {Cercopithecus 
cephus erythrotis). Le nez, les ore i l les 
cl la quone sont. ronx . Les f a v o r i s son! 
j a n n e ol noli-, La face do r sa l e esl 
d ' un b r u n (i l ivàlre, la face ven t r a l e 

gris cendre . 

le léopard, les grands serpents comme le Py-
Ihon el surtout l'Aigle couronné, ou Aigle 
mangeur de singes (siephanuaetiis covuiialus), 
dont les Cercopithèques ont la terreur , et qu'ils 
tentent d ' int imider à grands cris. Armé de 
serres et d'un bec redoutables, graïul, puissant 
et doté d'ailes courtes el arrondies qui lui 
jjermettent le vol en forêl, ce beau rapace jus-
tifie certainement la crainte qu'il insjjire et 
le ]Joids des singes mâles adultes doil êlre le 
seul obstacle à ses entreprises meurtr ières. 

En captivité, les Cercopithèques sonl un 
spectacle a t t rayant i)ar leur vivacité el la 
richesse de leurs coloris. Mais ils sonl versa-

tiles, coléreux el agressifs, ce qui rend les 
mâles, aux canines longues et t ranchanles, 
par t icul ièrement dangereux. En privé, ils ra-
vagent raj^idemcTil un appar tement , s'ils ne 
mordent jnis leur nuiîlre, ce cjui les voue lot 
ou lard au zoo le phus proche. 

Ils rachètent toutefois ces faiblesses sur l 'au-
tel de la Science, ([ui en fail une grande con-
sommation dans la recherche exi)érimentale 
pour la lulte contre les virus. 

Ext rêmement i iombreux dans leur milieu 
naturel el d 'une approche difï'icile, ils ne 
l)araissenl pas en réel danger d'extinclion. 



Une curieuse observation sur : 

LE COMPORTEMENT 
DE DEUX CERCOPITHÈQUES 

DE L'HOEST EN CAPTIVITÉ 
Par Pierre DANDELOT 

Lors d ' u n e visite au Ja rd in zoologique d 'Anvers , nous avons eu la surpr ise d 'observer des manifesta-
t ions de « senu' i iréhensilité » de la queue chez deux Cercopithèciues de L ' H o e s t (Cercopilhecus l'hoesii 
riioesti P . L . vSclater), un mâle adul te et un su je t p lus jeune, en provenance du Congo Ik lge . 

Croyant d ' abord à un effet du hasard , nous avons bientôt constaté qu' i l n ' en était rien et qu 'à chaque 
pose en t re leurs incessants déj i lacements les deux a n i m a u x cherchaient bel et bien un appui pour y enrouler 
leur queue , soit d ' u n simple crochet au tour d ' u n e branche , soit d ' u n e spirale allongée autour d ' u n barreau, 
ou m ê m e au tour de la queue de leur compagnon de captivi té, un Hocheur {Cercopiihecus nictitans nicti-
ians L.)-

Passal)lenient surpr is d ' u n fait j u s q u ' à présent 
admis des seuls vSinges du Nouveau ]Monde, nous 
en avons pris des croquis. Les a n i m a u x resserraient 
leur jirise de temps à aut re en re fe rman t p lus étroi-
tement la boucle de leur (pieue au tour du corps 
ainsi saisi. La recherche et la saisie d ' u n appu i se 
t rouvan t à i)ortée évoijitaient en tous points le com-
por t emen t des Atèles, la queue seml)lant agir pour 
son ¡jropre compte et « voir », en quelciue sorte, 
l ' ob je t a])préhendé. 

D ' a u t r e par t , il f au t soul igner le por t « en cro-
chet » t rès accentué de l ' ex t r émi té de la queue des 
deux a n i m a u x observés, le plus v ieux en par t icu-
lier, por t inaccoutumé chez les Cercopi thèques . 

I5ien e n t e ndu , l ' ex t r émi t é de l ' appendice caudal 
des deux animai ix était en t iè rement velue, les poils 
p lus longs fo rman t même un pinceau, et il n ' é ta i t 
pas quest ion de la ])lage de peau nue à l ' ex t r émi té 
infér ieure de la queue, caractér is t ique des vSinges à 
queue p renan te du Nouveau Monde . 

Dans uiie cage voisine, trois au t res Cercopi thèques 
de L ' H o e s t , ne t t emen t phts jeunes, res ta ient blottis 
les u n s contre les au t res sur une branche , la queue 
pendan te , ne nous pe rme t t an t pas d 'observat ions 
comii lémentaires . Il se pourra i t que la préhensi l i té 
de la qitcue se développe avec les années et ne soit 
effect ive q u ' à l ' âge adul te , le mâle le plus grand 
du Zoo d ' A n v e r s é tant aussi le plus « agi le » sous 
ce r appor t . 

S ignalons enfin que dans sa description de la 
« G u e n o n n i o n o ï d e » (Ccrcopilhcciis inilis ntoiioides), 

L Ceof f roy-Sa in t -Hi la i re fait la remaripte suivante : 

«Il est le premier Singe de l 'Anc ien Cont inent que 
j ' a ie vu em-ouler sa queue autour des corps placés 
à sa i)ortée, et s ' en servir pour assurer et faciliter 
sa locomotion. » 

(Exirait de Manunalia. 

Tome X X . N° Sept. 1956). 



Il est inutile de revenir ici sur l 'extraordi-
naire intérêt des îles Galapagos au point de 
vue biologique. Cet archipel situé juste sous 
l 'Equateur, à quelques 600 milles de la côte 
pacifique de l 'Amérique du Sud constitue, 
comme on sait, un véritable lal)oratoire natu-
rel où l 'Evolution s'est faite en quelque sorle 
sous les yeux du biologiste, ("omme l'a dit si 
justemenl Howell. un botaniste américain qui 
a consacré de remarquables éludes à la flore 
de ces îles, les Galapagos constiluent « l 'ate-
lier et la vitrine d'exposition de l 'Evolution ». 

surmontée d 'une crête ([ui leur donne ra])pa-
rence de vrais dragons. Ces re])liles élendus 
paresseusement au soleil at tendent la marée 
basse pour se rej jaî lre des algues mar ines dont 
ils font leur nom-ritui'e exclusive ; vivant dans 
les limites très précises d 'une étroite bande de 
rivage dont ils ne s 'écartenl jamais , ce sont 
les seuls sauriens actuels étroitement inféodés 
à la mer. 

A l ' intérieur des terres, se rencontrent l'Igua-
ne terresire {Coiiolo])Iuis siibcrist(itiis) el sur-
tout les Tortues éléphanlines (Teslndo), géants 

L AVENIR DE LA FAUNE 
aux Iles Galapagos 

par Jean DORST 
Sons-direcleur de Laboraloire (ni Mnsénni 

Ces caractérist iques uniques au Monde sonl 
à met t re en r appor i avec les par t icular i tés 
géographiques des Galapagos, archipel pure-
ment volcanique surgi du Pacifique el n 'ayant 
vra isemblablement j amais eu de rappor t s 
directs avec le continent américain. Leur peu-
plement animal s'est donc fai t d 'une maniè re 
fortuite. La faune est de ce fa i t même pauvre , 
seul un petit nombre d ' an imaux ayant réussi 
à passer, et comprend une for te propor t ion 
de formes endémiques évoluées à l 'abri des 
grands mouvements fauniques des masses con-
tinentales. 

Ces îles onl tout d 'abord servi de zone de 
refuge à une f aune archaïque, surtout à des 
Reptiles étranges. En visitant les Galapagos, 
on a parfois l ' impression d'être t ranspor té en 
l)leine époque secondaire à la vue des grèves 
de roches basalt iques noires, l i t téralement cou-
vertes par endroits de colonies d ' Iguanes 
mar ins {Amblyrhynchiis crislatiis), géants 
dépassant un mèlre de longueur, à l 'échine 

pouvant a t te indre 1,50 m. de longueur ])our 
leur seule carapace et j^eser près de 250 kgs. 
Les Galapagos conslituent, avec certaines îles 
de l 'Océan Indien, les seuls refuges de ces 
Reptiles géants r épandus autrefois à travers 
une aire beaucoup ])lus vaste, comme l'alteste 
la découverte de restes fossiles aussi bien dans 
l 'Ancien que dans le Nouveau Monde. Ces îles ' 
sont si bien caractérisées ])ar ces Tortues ([ue 
leur nom provient précisément de celui de 
de ces Reptiles, « Galapagos » étant le nom 
espagnol des Tortues terrestres. 

Mais de plus cet archipel a été le lieu de 
difl'érenciation véritable d 'une série de formes 
très caractérist iques, toutes str ictement endé-
miques. Comme peu de lignées ont ])u s'y éta-
blir, plusieurs d 'entre elles onl l i t téralement 
« éclaté » en occujjant un grand nombre de 
niches écologiques restées vacantes par suite de 
l 'absence de compétiteurs. Ce phénomène 
s'observe en par t icul ier jiarmi les Géospizidés 
ou Pinsons de Darwin : ces petits Passereaux, 



a])i)arciilés, mais de loin, aux Fringillidés, 
prcscntenl en dépil de leur livrée modeste, 
un intérêt capital dans l 'étude de l'évolution, 
('.es Passereaux, granivores à l'origine, onl 
en efl'et donné naissance à des lignées évolu-
tives Irès diversifiées ; ¡larmi les 14 espèces que 
conq)orte acluellemcnt cette famille, les unes 
sont des granivores si)écialisées, au bec épais 

et globuleux ; d 'autres ont évolué en vue de 
l'exploitation des Cactus, se iiourrissant de 
leurs fruits pulpeux et de leurs fleurs ; d'autres 
encore sont devenues insectivores, remplaçant 
véritablement les Pics et les Mé.sanges le long 
des troncs des arbres ; la plus spécialisée de 
toutes ces formes esl incontestablement une 
« pseudo-fauvette » {Ceriludea olivácea) dont 

Igiinne m a r i n , Aiublyrhyiichus çrisldliis., 



P a v s a g c c a r a c t é r i s t i q u e des rég ions a r ides des G a l a p a g o s : la Bahia de la T c r i u g a sur la côte m é r i d i o n a l e de l ' I le d ' i n -
" d e f a t i g a b l e (San ta -Cruz) . Ce si te a é té choisi p o u r la c o n s t r u c t i o n de la S t a t i on b io log ique Char t e s I Ja rwin . 

Un des P i n s o n s de D a r w i n les p lus c o m m u n s d a n s les 
rég ions sèches des Ga lapagos : Geospiza fuIUjinosd, inàle . 

I;i ni()fi)h()l()gie cl le c()ni])oi'leiiienl rcsseni-
hlciil à s'y nicprciidre ù ceux d'un de nos 
Pouillols ; et pourtant il s'agit indubitablement 
d 'un proche parent des formes à gros bec. Les 
Pinsons (le Darwin ont donc la j)articiilarité' 
de résumer en (ptekptcs-uns des traits les jilus 
m a n i u a n t s l'évolulioi) de l 'ensemble des 
autres jiassereaux. Celte évolution est bien 
entendu à mct i re en rai)porl avec l 'absence d e ' 
lout prédateur capable de limiter r imj ior lance 
des populat ions et l 'absence de tout compéti-
teur ca])able d 'étouffer les nouvelles adapta-
tions avant (pic celles-ci ne soient sufifisam-
menl affirmées. 

Ceci ne représente bien entendu (pie (piel-
ques-uns des aspects du peuplement des Ga-
laptigos, donl cha(jue élément mérite une 
attention i);irlictilière de la part des biolo-
gistes ct r[ui est véri tahlcment uni(jue au mon-
de. Cetle faune - el celle ffore - se Irouvenl 
cependanl dans un étal dé])l()rable depuis 
que les hommes se sont acharnés sur cet 
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archipel. Découverles au milieu du XVP 
siècle, par le ])lus grand des hasards d'ailleurs, 
ces îles sonl devenues au cours des siècles sui-
vants le repère de bandils, de ])irates et 
d 'écumeurs des mers de toules sortes. Or les 
an imaux ([ui y viveni ne se sont pas adai)lcs 

la présence de l 'homme qu'ils ne considèrenl 
j amais comme un cimemi. Encore au jour -
d'hui, en dépil des graves sévices subis, les 
Iguanes el les Otaries des plages se laissent 

approcher à quelques pas sans manifester 
la moindre crainte. Les Tourterelles (A'e.so-
prlia galapagoensis) se posent sur les pierres 
à portée de la main, semblant ne pas savoir 
que les colons continuent à les décimer un 
])eu partout, lout comme les Buses - le seul 
Rapace des iles - si peu farouches tiu'on 
arrive ¡)resque à les toucher de la nuiin ! 
î.a nolion d' « ennemi » esl en fait véritable-
ment absente des (ialapagos. 

Mouet te fu l i g ineuse , Lanis fulUjinosus. 



Hélas les humains qui se sonl succédés aux 
Galapagos se sonl lous livrés aux pires exac-
lions. Les pirates ont élé remplacés au siècle 
dernier par des « colons » recrutés parmi les 
prisons et les régiments nuUinés. La ])opnla-
tion actuelle esl, empressons-nous de le dire, 
beaucoup plus paisible et honnête ; mais, 
comme beaucoup de ceux qui api)artiennent 
à la grande famille latine, la plupar t ne son! 
pas le moins du nuinde préoccupés de pro-
tection de la nature. 

Les destructions procèdent pour beaucoup 
d'un vandal isme pur et simple. D'aulres ont 
des prétextes alimentaires. Encore au jourd 'hu i 
les œufs des oiseaux de mer sont prélevés 
en grand nombre sur les colonies de certai-
nes petites îles ; fait d 'autant plus regrettable 
que certains de ces oiseaux de mer, connue 
l'Albatros des Galapagos (Dioinedea irrorala), 
sonl strictement endémiques. D'autres oiseaux 
de mer, comme le Cormoran aptère (Naimop-
teriiin harrixi) et le Manchot des Galapagos 
{Sphciiiscns mcndiculus) sont devenus si rares 
que l'on ])eut craindi-e la dis])arilion à très 
brève échéance dc ces vérilables curiosités 
biologiques uniques au monde. Mais ce sonl 
surtout les Tortues qui onl souffert de ces 
dévastations, étant Irès appréciées cojume 
source de viande et d'huile. Au courant du 
siècle dernier, des navires élaient a rmés 
spécialement pour cette chasse, si toutefois 
il est permis d 'aj jpeler chasse le massacre 
d ' an imaux sans défense, justifié par la collecte 
de 1 à 3 gallons d'huile au max imum par 
individu. Townsend, un si)écialiste américain, 
a calculé, en relevant les données des jour-
naux de bord des navires s 'étant livrés à ce 
trafic, que ])as moins de 100.000 tortues onl 
été massacrées par les seuls navires améri-
cains depuis 1830. Bauer pense, avec sans 
doule quelque exagération, c[ue 10 millions 
de Tortues ont été massacrées depuis la 
découverte des îles. Cf)mnie le taux de repi'o-
duction de ces an imaux esl fail)le, on se, doule 
([ue ces tueries ont rap idement entraîné 
la disparition des Tortues géantes de certaines 
des îles et leur raréfact ion avancée dans les 
autres. Rares sont celles qui ont conservé des 
populat ions relat ivement importantes , et en-
core au jourd 'hu i on déplore un braconnage 
assez actif en dépit des interdictions fo rmu-
lées par la loi équatorienne. 

A ces destructions directes sont venues 
s 'a jouter les méfai ts des chèvres acclimalées 
par les corsaires anglais, devenues une vraie 
plaie dans toutes les îles où elles pullulenl 

à l 'heure aciuelle ; ceu.x des chiens acclimatés 
çà el là ])ar les Espagnols pour luller contre 
les chèvres dc leurs ennemis i)rilanni([ues, 
mais cjui ont x^référé vivre aux dépens des 
an imaux autochtones ])lus faciles à ca])lurer ; 
et ceux des porcs ([ui dévastent ce qui a écha])-
pé aux premiers. Leur action néfaste résulte 
soit de la concurrence vitale vis-à-vis d'ani-
maux moins bien armés, soit de la desiruction 
des œufs et des jeunes, en i)arliculier dans le 
cas des Tortues : on a pu calculer cpie seul un 
œuf sur lO.OOO se développera en une tortue 
capable d 'a t te indre un pied de long, taille oii 
elle sera à peu près à l 'abri des prédateui-s,... 
l 'homme non com|)ris. 

Lcs Galapagos se trouvent donc dans un état 
pitoyable ; la dis])aritiou de leur faune est 
d 'une manière générale très avancée, certai-
nes espèces étant même à la veille de leur 
extinction totale s'il n'est pas ])orté l'cmède 
dans un proche avenir. C'esl ce cpii juslilia 
l'envoi de missions par l'Union internat ionale 
])our la conservation de la Nature et l'UNES-
CO, à la demande du Gouvernement écpiato-
ricn qui at tache un prix loul ])articulier au 
patr imoine ])récicux donl il a la garde. Ces 
missions onl défmi le slalul actuel de la faune 
et de la flore des Galapagos et out proposé 
des mesures propres à les sauvegarder tout 
en assurant le développement économique 
dc cet archipel d 'une manière normale, com-
palil)le avec la i)réservalion. 

Les mesures pro])res à assurer leur péren-
nité se résument avant tout dans le classement 
de l'île de Narborough (ou Fernandina , selon 
l 'apjîellalion officielle éc[ualorienne), la plus 
éloignée vers l'ouest dc loul l 'archipel el de la 
parl ie occidentale d ' indefat igable (ou Santa 
Cruz) comme réserves naturel les intégrales ; 
la première est en part iculier un joyau natu-
rel à conserve!' à tout ])rix, celle lie étant à 
peu près vierge. D'autres îles doivent l)éné-
ficier du slalul de Parc National, cn parl ieul ier 
celles où sonl étal)lies les colonies d'oiseaux 
de mer et celles qui jouissent dc paysages 
par t icul ièrement remarquables . Cerlains 
aspects des Galapagos sonl véri tablement dan-
tescjnes : les laves oui produit des anu)ncelle-
ments rocheux aux foi-mes éli'anges, recouverts 
d 'une végétation xéroj)hile où dominent des 
Cactus géanls qui (hument à ces paysages une 
a tmosphère de fin du monde. Car il s'agit Irien 
entendu de conserver l 'ensemble de la natur'^ 
de ces « îles enchantées ». 

C'est la raison pour laquelle le gouverne-
ment équalorien a envisagé la constitution de 
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ces réserves dont il aura l 'entière responsa-
bilité, en même temps que l'édification d'une 
Station biologique gérée par une Inondation 
internat ionale a été entreprise ; cette station 
aura pour charge d 'étudier d 'une nuinièrc 
api)rofondic les èires vivants des (Galapagos 
et de pro])oser aux autorités équatoriennes les 
mesures les plus propres à assui-er la conser-
vation de ces territoires. 

Nous cé lébrons ce l le année le centena i re 

de la sorlie des presses de 1'« Origine des 
espèces », que Charles Darwin conçut, au 
moins en parlie, après la visite qu'il fit en 
1835 au cours de la croisière du « lîeagle ». 
Nous devons profiler de cet anniversaire pour 
créer cette station biologique ; ce serait sans 
doute le j)lus bel hommage au père des gé-
niales théories de l 'évolution nées quelque 
part au milieu des déserts volcaniques des 
Galapagos. 
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LA VIE 

DES 

CAPRICORNES 
par André VILLIERS 

Sous-directeur de Laboratoire au Muséum 

i 
Les Capricornes, appelés aussi Longicornes 

ou Céranihycides, sont probablement les plus 
beaux Coléoptères. En eft'et, s'ils peuvent 
rivaliser avec les Cétoines ou les Buprestes 
l)ar l'éclat de leurs couleurs, ils i)résenlent 
aussi des formes infiniment plus variées dont 
l 'élégance est encore rehaussée par leurs 
longues et fines anteimes. 

Pour l 'Entomologiste, l 'étude des Capri-
cornes et leur chasse sont des plus attrayantes. 
11 faut pour cela, à la bonne saison, parcourir 

"les forêts, tanl en plaine qu'en montagne el, 
pa r les belles journées ensoleillées examin er 
les fleurs, les troncs d 'arbres abattus ou sur 
pied. On pent ainsi, à vue, eflecluer de belles 
récoltes et des observations passionnantes sur 
la vie <le ces Insecles. Pour certaines espèces, 
de mœurs plus discrètes, il faul avoir recours 

Ci-dessus : 
Ergutes ¡utwr s u r u n e s o u c l i e d e p i n m a r i t i m e . ( I r i m a u d , 

\ ' a i ' . .Août ( g r o s s i X I . â ) . 

à la « nappe de chasse », carré de tissu que 
l'on tend d 'une main sous une branche ou un 
buisson, tandis ([ue, de l 'autre, on f rappe éner-
giquemenl le végétal à l 'aide d'une canne : 
les Capricornes, ct bien d'autres Insectes avec 
eux, se laissent choir sur la nappe où il suft'it 
de les ramasser. Pour quelques espèces vivant 
aux dépens des plantes herbacées on emploie 
itn filet de grosse toile que l'on promène vive-
ment dans la végétation basse, comme en 
fauchant , de façon à recueillir les Insecles 
qui s'y abritent. Enfin, en ramassant en hiver 
des f ragments de bois attaqués on récolle des 
larves, qui sonl d'ailleurs encore assez mal 
connues, ([ue l'on peut étudier ou maintenir 
en élevage pour obtenir, à la belle saison, 
les Coléoplères adultes. 

Ceux-ci apparaissent surtout au début de 
l'élé, certains dès le premier printemps (Dor-
cadion.s), el une espèce des Pyrénées-Orien-
lales, le Vcsperus xidarti, a même élé observee 



Clytanthus varius sur nne in f lo re scence de c a r o l l e sau-
vage G r i m a u d , Var , J n i l l e t (grossi X 8). 

en janvier ; quelques-uns, très peu nombreux 
d'ailleurs, comme par exemple Saperdu car-
diarias, mènent letu- vie d 'adul te en septembre 
et octobre. D'autres, tels les Pogonochaeras, 
éclosent à la lin de la belle saison et hivernent 
sous les écorces ])üur r éappara î t r e au pr in-
temps. Dans lui bon nombre d'csx)èces, la méta-
morphose s'eft'ectue à l ' au tomne luais l 'Insecte 
parfa i t passe toul l'iiiver dans sa loge nym-
phale. 

Beaucoup de Longicornes sont actifs duran t 
la journée, volant au soleil de Heur en lleur 
ou arpentant fébri lement, les antennes éten-
dues, les troncs d 'arbres bien éclairés. D'autres 
au contraire sont crépusculaires (Priones), 
ou nocturnes, et ])assenl le jour cachés sous 
les écorces ou dans les galeries larvaires 
ouvertes. 

La vie libre des Capricornes adultes est le 
plus souvent très brève el dure une dizaine 
de jours, sauf chez les espèces qui hivernent. 

Elle est presque tout entière consacrée aux 
fonctions de reproduct ion. En elïet, beaucoup 
d 'adultes n 'absorbent aucune nourr i tu re 
tandis que d 'autres, tels les Leptures, les 
CAylas, les Stenopleras, etc... but inent le nectar 
des fleurs. Quelques-uns, comme les Cerambyx, 
se nourrissent de la sève suintant des plaies 
des arbres ou de f ru i ts très mûrs tombés à 
lerre. Eirfin, quelques Lamiai res rongent les 
écorces tendres. Aucun Longicorne ne s 'atta-
que au feuillage. Un observateur a signalé un 
Clyius se nourr issant de Pucerons ; il est vrai-
semblable que, dans ce cas exceptionnel, le 
Cajiricorne recherchait l 'exsudation sucrée 
des Hénriptères. 

L 'accouplement a lieu sur les fleurs ou sur 
le végétal où s 'effectuera ul tér ieurement la 
ponte. Dans certains cas les mâles se livrent, 
pour la possession de la femelle, de fu r ieux 
combats au cours desquels, avec leurs robustes 
mandibules , ils se muti lent fé rocement pat tes 
et antennes. D 'une façon générale l 'accouple-
ment est répété à plusieurs reprises, l ' inter-
valle enlre chaque union étant utilisé par la 
femelle pour déposer un certain nombre 
d 'œufs. 

Presque toutes les espèces pondent exclu-
sivement sur du bois por tan t son écorce. La 
femelle täte la sur face de celle-ci, avec son 
oviscapte, avant de déposer son œuf qui est 
l)lus ou moins soigneusement inséré dans les 
fentes de l 'écorce ou caché sous des Lichens ou 
des écorces déhiscentes. Chez un certain 
nombre de Lamiaires , la femel le use de ses 
mandibules pour p répa re r un trou dans lequel 
elle introdui t ensuite son œuf. Quelques espè-
ces nuisibles aux fjois ouvrés, no tamment le 
redoutable llylolrupes haiiilas, acceptent de 
déposer leurs œufs à la sur face des bois écor-
ces ; l 'œuf est alors collé à son supppor t puis: 
recouvert pa r une sorte de coupole construi te 
avec des petits débris de bois agglutinés p a r 
la salive. Chez certaines espèces la femel le 
porte, à la surface ventra le de son abdomen, 
une brosse de poils dont elle se sert pour 
réunir les débris ligneux nécessaires à la cons-
truction de renvelo])pe prolcctrice de l 'œuf. 
La femelle de la Saperde du Peupl ier creuse, 
sur les jeunes branches de cet arbre, un sillon 
en fer à cheval, avec un Irou profond, dans 
lequel l 'œuf est insinué ; celte blessure de l 'ar-
I)re se cicatrise et f o rme un renflement dans 
lequel se développe la larve. 

Dans tous les cas les œufs sont déposés un à 
IUI. Mais, chez les Vesperiis, ils sonl placée 



cil tas dans le sol ou sous les pierres et les 
jeunes larves doivent, à leur naissance, par-
courir une certaine distance dans le sol pour 
re jo indre leur végétal nourricier. 

Les Capricornes sont ra rement inféodés à 
un végétal et im grand nombi'c sont suscep-
tibles d 'a t taquer de nombreuses essences, leur 
polyphagie restant toutefois ¡ncomi)lète, les 
espèces a t taquant les arbres à feuilles cadu-
ques ne se retrouvant que rarement sur les Co-
nifères. Bien entendu les quelques especes se 
développant dans les bois en décomposition, 
les Prioims pa r exemple, sont très largement 
polyphages. 

Le choix du végétal dans lequel la femelle 
effectuera sa ponte a sollicilé l 'intérêt des bio-
logistes. Conunenl celte mère, ([ui vit souvent 
sur les fleurs el doit les quitter pour aller pon-
dre, relrouve-t-elle sans défail lance l'espèce de 
planle qui conviendra à sa larve ? Est-elle gui-
dée i)ar un souvenir de sa propre vie larvaire, 
souvenir ayant, cc qui parait à priori peu 
vraisemblable, survécu aux nuiltiples boule-
versements histologiques de la métamor-
phose ? Pour tan t de fort belles ex]iériences 
de l 'américain C R . ^ I G U E . A D ont montré que tout 
se passe comme s'il en était ainsi. Dans ces 
expériences, des femelles gravides sonl récol-

Agapaiilhin villosoviridesceiis sur une feui l le de Cii'sium 
oleraceam. 

Mnrnnsar t , Rolgitiiie, Mai (Grossi X 3) 
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l i t t o r a l e . 
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lécs ])ar élevage dans une seule essence ; elles 
sonl isolées ])uis on leur oHVe, pour ])on(lre, 
(lu bois a])parleiuinl à une aulre essence que 
celle donl elles éiuanenl. Un bon nombre de 
femelles refuseni de j)ondre, d 'aulres s'exé-
culenl, mais beaucoup de j)onles avorleni ; 
iinalemenl la cpianlilé d 'adulles i)roduile esl 
exlrêmemenl faible, (".es adulles sonl mis en 
])réscnce à la fois de bois analogue à celui 
dans leciuel ils se sonl dével()])])és el de bois 
a])parlenant à l'essence noi-nuile utilisée par 
leur espèce ; on constate alors ([u'ils se ré])ar-
tissenl également entre les deux. En poursui-
vant l 'expérience par la sélection des individus 
nés de l'essence anornuile on o])tient, ai)rès 
(¡uelques général ions, des Capricornes (pii 
refuseni l'essence nornuile de leurs ancêtres. 

semble donc bien ([ue c'esl à sa vie larvaii'e 
(¡ue l 'adidle doil son instinct botaniiiue. 

'•M -A - . 

> 

Larve de O ' r a n i b y c i d c d a n s nn U'iinc 
a b a t t n do chènc- l iègc. Le p l an de la 

Tour , Var , .4oût (grossi X 3). 

Miirrulonui sciilellaris s o r t a n t de 
n y m p h o s e d a n s nn t ronc de chêne-l iège 

( i r i m a n d , Var, . \oi j t (grossi X 3). 
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r.es œufs sonl de fo rme ovalaire, allénues 
aux deux exirémilés, blanchâlres ou jau-
nâtres, lisses ou ornés de scul])lures géomélri-
c[ues. Le dévelopement emhrj^onnaire s'effec-
lue assez rai)idemenl, en 12 ou 15 jours, mais, 
dans le cas de l'espèce Sapcrda cdrcluirias 
qui pond à l 'aulomne, l'd'uf passe l'hiver. 
Dès leur luiissance les jeunes larves s 'enfon-
cent dans le végétal ou le sol sur le(iuel l'œnif a 
été ])ondu. 

Toutes les larves des Céranihycides sont 
phytophages, la plupar t étant même xylopha-
ges, c'est-à-dire vivant aux dépens du bois 
moi't, vivant ou dépérissant des arbres. Ces 
larves sont allongées, souvent cylindriipies ou 
légèrement dé|)riniécs avec le j)reniier segment 
(pii suit la tète (prolborax) fortemeni élargi. 
Elles sont blanchâtres ou ambrées, avee la tét(> 
brune, el portent sur le reste du eorjis des 
plaques scléritiées. lisses ou épineuses, dont 
la forme et la disposition sont caractéristiques 
de chaque espèce. lA'urs mandibules, très 
robustes, leur permettent de ronger le bois 
pour creuseï- leur galerie el se nour r i r en 
même temps ; on peut dire en cifet (pi'elles 
« mangent leur chemin » et tracent des gale-
ries dont les parcours sont toujours d'un type 
identique pour une même espèce. 

Cette alimentation à base de cellulose ne 
peut s'eifectuer directement ; comme pour 
lieaucou]) d 'autres herbivores, la cellulose 
ingérée i)ar la larve de Capricorne doit, ])our 
être assimilée, êlre réduite aux sucres ([ui la 
constituent. C'est là qu' interviennent, d 'une 
¡larl des ferments du tube digestif digérant 
la cellulose, des amylascs t ransformant les 
amidons cl, au moins chez certaines csjiéces, 
des microorganismcs jiarticuliers, notamment 
des Bactéries, tpii digèrent en (pielque sorte 
la cellulose au bénélice de la larve de Capri-
corne. Ces symbiontcs constituent des amas, 
les mycélomes, ipii sont intracellulaires, les 
organes t ransformés élant en relalion directe 
avec le tube digestif. 

Les galeries larvaires sonl le plus souvent 
obstruées par une vermoulure plus ou moins 
fine, for tement lassée et constituée l)ar des 
détritus et les excréments de la larve. Celle-
ci en effet, dont la galerie ne communique 
avec l 'extérieur (pie par le minuscule trou de 

pénétration de la larvule, ne parvient à se 
ménager un es])ace sufï'isant ([u'cn tassant 
éiiergiquemeni ce qui esl derrière elle. Un tel 
problème ne se pose évidemment pas pour les 
larves se développant dans les plantes herba-
cées qui (lis|)()seiil le plus souvent d'une galerie 
plus lai-ge du fait de la consistance plus 
aqueuse el plus nutritive des substances 
absorbées. 

La durée de la vie larvaire a donné lieu à 
de vives controverses entre sj)écialisles. En 
fail le cycle s'effectue le plus souvent en un 
an ; mais les esjjèces de grande laille, Ergales 
faber, Ccnimhijx cerdo, etc... évoluent en deux 
ou trois ans, cette durée pouvant être parfois 
])rolongée du fait d 'une nourri ture insutfi-
.saiile ou de conditions méléorologi([ues 
])arliculièrement défavorables, notannnent par 
suite d 'une sécheresse excessive. 

La nymphose .s'effectue dans la pièce de liois 
où s'est dévclo])pée la larve, à l 'extrémité de 
la galerie larvaire élargie en une logelte ova-
laire. Les larves vivant dans l'écorce se nym-
phosent dans celle-ci ou dans l 'aubier ; celles 
qui vivent en plein bois se rapprochent de la 
surface. Dans certains cas, avant de se nym-
])hoser, les larves se développant dans un 
végétal vivant creusent une galerie circulaire 
dans l 'aubier, au-dessous de l 'emplacement de 
la loge nymphale ; la circulation de la sève 
se Irouve ainsi c()ui)ée el la nymphe s'en 
trouve protégée. Enfin les espèces des plantes 
herbacées élablissenl le plus souvent leur loge 
nymphale dans la région du collet de leur 
l)lante-h()tc. Les nymphes des Capricornes 
sonl d'un type Irès uniforme el peuvent, le plus 
souvent, se déterminer par leur ressemblance 
avec les adultes dont les formes essentielles, 
antennes, i)atles. denticulations latérales du 
thorax sonl distinctes chez les nymphes. 

La durée de la nymphose est variable sui-
vant les espèces. Elle est généralemenl assez 
brève mais, dans certains cas, les nymphes 
formées à l 'automne hivernent jusqu'au prin-
temps. Avec les beaux jours les adultes percent 
la mince pellicule végétale qui les sépare de 
l 'extérieur et peuvent enfin déployer pattes et 
antennes sans entrave. A brève échéance cc 
sera à nouveau raccouplcment et le début d'un 
nouveau cycle. 

{l'hohKs J.P. Viiitdcii Eeckhoudt). 



Toutes les photographies i l lus t ran t cel ar t icle ont été 
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l 'Union de l 'Afr ique du Sud. 

lilies ont été prises pour la p lupa r t la nui t , car le j o u r 
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RHINOCÉROS 

D'AFRIQUE 
par Pierre PFEFFER 

Allachc au Muséum Xalioua! 

d'Hisloire Nalurelle 

Chacun connail la silhoueUc du Rhinocéros 
africain avec son corps massif, ses pattes cour-
tes, ses petits yeux myopes et sa longue tête 
donl les cornes semblent les accessoires d'un 
déguisement de carnaval. Tous les I\hinocéros 
africains portent deux cornes nasales, l 'anté-
i-ieure étant toujours la plus longue. I.eur peau 
est nue, lisse, et ne forme pas de replis pro-
fonds délimitant des plaques comme chez 
certaines esj)èces asiatiques. Ce sont des ani-
nuiux de grande taille pouvant mesurer 
jusqu'à 4 m. du museau à l 'extrémité de la 
queue, pour une hauteur au garrot de 1,80 m. 
et un poids de i)rès de deux tonnes, fleurs 
])ieds, comme ceux des I\hinocéros asiatiques, 
portent trois doigts terminés par une sorte 
de petit onglon ou sabot rudimcntaire, d'oii 
l 'empreinte caractéristique « en feuille de 
trèfle » que laissent ces animaux. 



Lo lUiinoccros b lanc a la 
Icvrc supéricni 'c ci)aissc ct 

carrée. 

Les deux espèces afr icaines sonl le Rhinocé-
ros noir {Diccros biconiis) el le Rhinocéros 
blanc {Ccratolherium sirniun). La couleur dn 
Rhinocéros dit blanc csl, à peu de chose près, 
celle du Rhinocéros dit noir, mais il ne fau-
drait ])as cn conclure que le Rhinocéros blanc 
esl noir ou que le Rhinocéros noir est blanc. 
En fail, les deux espèces sont d 'un gris ardoisé 
uniforme, variable suivant la na ture du ter-
rain, puisque les Rhinocéros, plus encore que 
les Eléphants , a iment p rendre des bains de 
boue qui, en séchant, fo rme une croûte par-
fois plus claire dans les régions f réquentées 
par le Rhinocéros blanc. 

Le Rhinocéros noir est moins massif que son 
congénère. Sa longueur lolale, de la pointe du 
nruseau à l 'extrémité de la queue, peul attein-
dre 3,50 m. chez les mâles adultes, dont 0,70 m. 
pour la queue. La hau teur au garrot est de 
1,70 à 1,75 m. el le poids varie entre 1200 ct 
1.500 kilos. La corne antér ieure peut avoir 
une longueur resi)eclable, puisque le record 
est de 1,34 m. pour un animal tué au Kenya, 
(".aractère important , sa lèvre supér ieure esl 
pointue el pro tubérante en son milieu. Elle 
est très mobile, préhensible, el recouvre la 
lèvre inférieure. La ligne du dos esl droite el, 
de profil, la silhouette générale du corps 

.s 'apparente à celle d'im Buffle. La queue 
terminée j)ar un petit i)inceau de jioils raides 
se lient relevée lorsque l 'aninuil est en colère 
el surtout lorsqu'il charge. 

Celle espèce était commune dans toute 
l 'Afr ique au Sud du Sahara et esl encore 
abondante dans certaines régions de la còle 
orienlale du continent. 

Le Rhinocéros blanc a un corps beaucoup 
plus allongé que le précédent el sa lêle, égale-
ment très longue, pend i)resque jus([u'au sol. 
11 a une grosse bosse sur les épaules, comme le 
Zébu, et de grandes oreilles. De face, on le 
distingue immédia lement du Rhinocéros noir 
car sa lèvre supérieure épaisse et carrée donne 
à l 'extrémité du museau un as])ecl reclangu-
laire qui lui a valu, de la par t de certains 
auteiu's, le nom de Rhinocéros camus. II peut 
mesurer jusqu 'à 1 m. de longueur totale, ])om-
une hau teur de 1,80 m. et un poids de 1800 à 
2000 kilos. Les cornes sonl plus développées 
(jue chez le Rhinocéi-os noir et l 'anlér ieurc 
I)eul a t te indre mie longueur record de 1,56 m. 

Moijis abondant que le précédent , ce Rhino-
céros a été divisé en deux sous-espèces : Cera-
tolherium sirniun siniiim, dont l'aire de répar-
tition actuelle est ])lus ou moins confinée au 
Nalal, et C. s. collani (pii se Irouve (ou 



Rhinocéros b lanc 
femel le s 'éhronanl 
à l ' approche d 'un 

mâle 

l)luln( se IrouvaiO dans l'Ouliaiigui-Cdiari, le 
Soudan, la région du Nil Blanc el l 'Ougaiula. 

Un pen d'élhologie 

L'habitai des l^binocéros afr icains esl la 
grande savane de (Iraminées parsemée <le 
bouciuels d 'arbres du genre Lophira, Tama-
rinchis, el d 'épineux du groupe des acacias, 
r.eur alimenlalion consiste essenliellement en 
haules herbes qu'ils l)roulenl loul en mar-
chant el en branchages de différenls arbustes. 
Le Dr. Gromier écril, au sujel du Rhinocéros 
noir, qu'il « consomme des alimenis d 'une 
coriacilé el d 'une grossièreté étonnantes. Ce 
sont les acacias de la brousse, la ])lu])art du 
temps rachitiques, contournés, à moitié des-
séchés et hérissés d'épines ([ui ])araissent être 
la base de sa nourri ture. 11 faut avoir enteiulu 
craquer comme du sucre sous ses molaires ces 
branchages secs, avoir considéré ses gros crot-
tins qui ne sont qu 'une agglomération de fibres 
ligneuses, de brancheltcs entrecroisées, pour 
avoir une idée de la grossièreté de son ali-
mentat ion ». 

Le Rhinocéros recherche, en outre, certains 
bulbes charnus, certaines racines, (pi'il déterre 
avec son pied antérieui' et même, selon quel-
ques observateurs, à l 'aide de sa corne agissanl 

comme le soc d'une charrue. 11 consomme 
aussi des melons d'eau el des tiges d 'Euphorbe 
candélabre au suc amer el gluant. I.ors de ses 
rares incursions en forêl, il se nourrit surtout 
de la lige charnue des bananiers sauvages el 
des pousses terminales des jeunes arbres qu'il 
renverse sur son passage. 

Les Rhinocéros, en général, sont des ani-
nuuix à habitudes territoriales très strictes. 
Lorsc£u'ils ne sont pas pourchassés dans le 
secteur de savane où ils ont élu domicile, ils 
se constitueni un cnqiloi du temps très sévère 
qu'ils suivent à la Ictlrc. Ce sont des animaux 
plut()l nocturnes ou crépusculaires. Ils dor-
ment au milieu de la journée sous la garde de 
leur fidèle sentinelle empluméc, le Baphaga 
ou Oiseau-buffle. Cel oiseau noir, à bec jaune 
ou rouge selon les espèces, de la taille d'un 
Etourneau, vil en association constante avec 
les grands herbivores. Buffles et Rhinocéros 
noiamment . C'esl une association réciproque, 
car si le Rhinocéros fourni l le couvert à l'oi-
seau sous forme des innombrables parasites 
([ui grouillent sur sa peau, cc dernier ne man-
que pas de ])révenir son hôte du moindre dan-
ger en poussant des cris aigus, suppléant ainsi 
par sa vigilance à la myopie bien comuie du 
])achy(lerme. SouvenI aussi, les petits Hérons 



blancs ou Garde- bœufs iBiibiilciis ibis) suivenl 
les Rhinocéros, se perchant uième sur leur dos 
à la façon des Bupliaga pour y picorer des 
parasites. 

Vers qua t re heures de Taprès-midi, les Rhi-
nocéros commcncent à brouter en se dirigeant 
vers un point d'eau. Après s 'être longuement 
abreuvés, les grands an imaux passent la nuil 
à manger et à s 'amuser en se bousculant avec 
force grognements, car, aussi étrange que cela 
paraisse, ces pachydermes ont l 'humeur très 
folâtre. Au lever du soleil, ils vont se vaut rer 
dans les mares boueuses et y restent parfois 
toute la journée, à l 'abri des énormes Taons 
qui ne cessent de les tourmenter . 

Les Rhinocéros suivent toujours les mêmes 
i t inéraires et finissent par t racer des pistes 
très nettes, véritables chemins cpù relient les 
luares où ils se l)aignent à leurs pâturages et 
aux endroils où ils font leurs besoins naturels. 
Ces aninuiux onl, en effet, r é tonnan tc habi-
tude d 'ur iner el de déposer leurs crottins 
toujom's au mêiue lieu. Selon certains auteurs, 
ce serail là nne façon de marque r leur terri-
toire. Selon d 'aulres il s 'agirait s implement 
d 'une fo rme de res])rit d ' imitat ion : la vue de 
ses crottins ou de ceux de ses congénères inci-
terait l 'animal à la défécation. Plusieurs 
observateurs, des chasseurs no tamment , onl 
signalé que le Rhinocéros s 'empressait de dis-
perser ses crottins avec ses pattes arr ière, sans 
qu'on puisse t rouver d'explication valable à ce 
comportement . 

Sur leurs justes, lorsqu'ils se (léj)lacent en fa-
mille, les Rhinocéros suivenl, dit-on, un ordre 
de marche bien déterminé : en tête le mâle, 
puis les petits et, enfin, la mère. Il est évideni 
que le touriste qui a installé son campement 
sur une de ces pistes, pour tan t bien tentantes 
par leur netteté, a de fortes chances de voir 
son installation détruite au passage de cette 
famil le unie. 

Les Rhinocéros sont monogames, les deux 
conjoints restant constamment fidèles l 'un à 
l 'autre. La durée dc la gestation serait de 18 à 
19 mois pour les deux espèces, bien cpie II. de 
Saeger (1) signale la durée de 13 mois pour 
le Rhinocéros l)Ianc. Il ne naît (¡u'un petit à 
la fois. A ce moment il est de la taille d 'un 
cochon moyen et pèse environ 75 kilos ; il ne 
[)ossède pas encore de corne mais simplement 
un bourgeon ou ébauche dans la région nasale. 
Il reste longtemps avec ses parents et l'on ren-
contre souvent deux Rhinocéros a<lulles 

(1) Cf. « Science et Natin-e » n" Ii, 1954. 

accom[)agnés d'un jeune de deux ou trois ans, 
ayant pres([ue atteint sa taille détintive. 
Cerlains auteurs considèrent qu 'un Rhinocéros 
est adul te à l'âge de qua t re ou cinq ans et 
])eut alors se reproduire . D'après les observa-
tions cjue nous avons effectuées, il semblerait 
([ue ces aninuuLx ne soient réellement adulles 
([u'à l 'âge de hiiit ou dix ans. On a beaucoup 
discuté de leur longévité et de nombreuses 
personnes ont afl'irmé (ju'ils pourra ient attein-
dre cent ans. Il est ])robable (juc cinquante 
ans sont la durée de vie moyenne d'un Rhino-
céros et l'on connaît au luoins un cas d 'un de 
ces pachydermes ayant vécu 47 ans en capti-
vité. 

Lcs sens des Rhinocéros, en dehors de sa vue 
médiocre, sont assez dévelop])és. L'odorat 
l 'emporte sur tous les autres el il s'y fie pour 
lout, bien cpie son ouïe soit assez perçante. Il 
poursuit souvent un homme en f la i rant sa 
jiiste comme un chien, maïs, si le vent lui esl 
défavoral)le, et si l 'adversaire resle inrmobile, 
il ne peut le découvrir et reste sur ])lace en 
grognant et se tournant dans toules les direc-
tions. 

Le massacre des Rliinoccros 

Les différents Rhinocéros afr icains el asia-
tiques auraient i^u conlinucr longtemps a 
mener une existence ])aisible, menacée seule-
ment ])ar quelques chasseurs a tnateurs d 'émo-
tions fortes, mais en nombre insuffisant pour 
compromel l re l 'avenir de ces différentes espè-
ces. Malheureusement , la médecine chinoise, 
dé jà experle dans l 'usage des panacées les 
jilus invraisemblal)les, s'avisa de reconmian-
der la corne de Rhinocéros râpée comme 
reconsti tuant et ai)hrodisia([ue. On vil aussitôt 
dc riches manda r in s sur le déclin de leur vie 
offr i r plus que son i)esant d 'or ])our entrer en 
possession de cet api)endîcc qui leur assurerait 
un renouveau de vigueur. 

C'est pa r l'Asie, plus proche du marché chi-
nois, que va débuter le massacre el, en (piel-
f[ues décades, les différentes espèces de 
Rhinocéros qui peuplaient ce continent sonl 
exterminées, à rexcept ion des an imaux cpii 
ont survécu dans les réserves gardées de l ' Inde 
et dc Java. 

Mais la demande de corne de Rhinocéros est 
de plus en plus for te el, pour sat isfaire les 
exigences de leur clienlèle, les commerçants 
chinois et indiens se tournent vers ce réservoir, 
en apparence inépuisable, que eonslilue l'Afri-
ijue. Ce continent vit alors son âge d'or de la 
chasse j)rofessionnclle. Des centaines d 'aven-



La charge d 'un Rhinocéros en fn r ie de plus do 2 tonnes n'est pas fa i te pour r a s su re r l 'opérateur photographe. 



Iiiriers, venus cle tous les pays d'Europe, pour-
chassent les grands t roupeaux d 'Eléphants 
donl l 'ivoire alteinl, sur les marchés de Lon-
dres el d 'Amsterdam, des coiu-s fantastiques. 
Pour ces hommes, la corne de Rhinocéros, 
l)Uis chère sous un volume infiniment moindre 
que l'ivoire, représenle une source de profils 
d 'autant plus rai)ides que la chasse de ces aui-
nuuix esl beaucoup plus facile que celle des 
Eléphants. 

Alors que l 'Eléphant a su s 'adapter à la 
chasse qui lui était faite en quit tant certaines 
régions trop dangereuses, en devenant noctur-
ne là oîi il élail iiu[uiélé et en se cantonnant 
dans les grandes forets quasi impénétrables, le 
Rhinocéros n'a rien changé à ses habi tudes 
séculaires et ses jjrécieuses cornes, entassées 
par milliers sur les sami)ans des commerçanls 
indiens de Zanzibar, sonl allées procurer une 
nouvelle jeunesse aux riches mandar ins . Pour 
donner une idée de l 'étendue des massacres 
commis à l 'époque, signalons qu'en 1927 plus 
de 800 cornes de Rhinocéros furent ofi'icielle-
ment déclarées à Eort-Archambaull seulemenl, 
ce qui équivaut, compte tenu des animaux 
non déclarés, à 1000 ou 1500 Rhinocéros tués, 
en un an, dans ce seul i^etit secteur d 'Afrique. 
Dans les territoires de l'Est afr icain, plus 
riches en grands an imaux et humainement 
plus peuplés, les massacres étaient bien plus 
considérables, au point que certains chasseurs 
notoires ont tué plus de 1000 de ces pachyder-
mes en l'espace de ([uelques années. 

r . o r s q u e le monde scientifique commença 
à s ' inquiéter au sujet des différentes espèces 
de Rhinocéros, ceux-ci avaient définitivement 
disparu des territoires f rançais de l 'Ouesl, 
demeuraient en nombre infinie dans ceux du 
Centre et ne se maintenaient , en effectifs 
durement touchés, que dans les colonies 
anglaises de l'Est qui avaient pris des mesures 
de protection avant qu'il ne soit trop tard. 

Eort heureusement , les autori tés françaises, 
dont les territoires étaient devenus le re fuge 
de tous les chasseurs professionnels ne pou-
vant plus exercer leur industrie dans les ré-
gions sous contrôle br i lannique et belge, inter-
dirent à leur tour la chasse aux Rhinocéros 
Ces inlerdiclions ne fu ren t évidemment pas 
loujours respectées, d 'autant plus (jue la 
répression des f raudes n'était ])as aisée et que 
l 'exemple ne venait pas toujours d'en haut . 
\ e cite-t-on pas le cas de cet inspecteur des 
chasses, envoj'é spécialement en A.E.E. jjour 
efl'ectuer une enquête sur la situation du Rhi-
nocéros, qui en profila jiour se livrer à des 

massacres de ces animaux, en tuant justpi'à 
(piatre dans la même journée ? Cependant, 
petit à petit, la nécessité de mesures de pro-
tection énergitjues fu t admise i)ar la plupart 
des fonctionnaires locaux. Des réserves natu-
relles furent créées, des gardes nommés el 
le braconnage sévèrement réprimé. Ces mesu-
res onl permis, à la dernière heure, de sauver 
de l 'exlinclion totale les deux espèces de 
Rhinocéros africains, au point que leur situa-
lion ne soil plus réellement iiKiuiétante aclu-
ellement. bien qu'elle ris(iue de le redevenir, 
comme nous allons le voir. 

La silnaiion acliielle des Rhinocéros africains 

Le Rhinocéros blanc a élé nettement plus 
menacé que son congénère et n 'a échappé ([ue 
de justesse à rexterminal ion totale. Acluelle-
menl encore, celte espèce n'esl nulle part abon-
dante et sa ré])artilion reste très limitée. 

Au Congo Relge, il s'est maintenu dans le 
Parc Xalional de la Garamba qui couvre près 
de 5tX).000 hectares et en abrite 250 à 300 têtes. 
A ce nombre il fau t a jouter une quaranta ine 
d 'animaux qui onl débordé de la réserve et 
se sont établis dans la région de Gangala, 
ainsi que quelques dizaines d ' individus ins-
tallés en Ouganda et au Soudan limitrophe. 

Dans le Natal, plus au Sud, environ 300 Rhi-
nocéros blancs ont survécu grâce à une Irès 
stricte protection. Les elfectifs totaux de celle 
espèce n'atteignent donc pas le millier, mais 
sont en progression constante dans les deux 
réserves citées. 

La situation du Rhinocéros noir est ,fort 
heureusement , plus optimiste. En A.E.E. el au 
Cameroun, où il ne subsistait que quelques in-
dividus dispersés lors de l ' interdiction de la 
chasse professionnelle, cette espèce compte de 
800 à 1000 animaux, ré])artis dans une série de 
parcs couvrant ])rès de 5 millions d'hectares. 

En Rhodésie du Nord, on en trouve près de 
1000, donl 500 dans la seule vallée du Luang-
wa. En Rhodésie du Sud, les Rhinocéros noirs 
sont nombreux, mais aucune estimation récen-
te n'a élé faite 

Enfin celte esi)èce esl abondamment repré-
sentée dans l'Est de l 'Afrique, au Sud du Mas-
sif Ethiopien, el, au Kenya, le permis de gran-
de chasse donne encore droit à deux Rhinocé-
ros noirs par an. ?tlalgré la disparition de la 
chasse professionnelle, les massacres de ces 
an imaux ne sont pas terminés pour autant 
el sont même parfois nécessaires. C'esl ainsi 
qu'au Kenya, cn 1910, les autori tés anglaises 
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inii-cnl ù la disposition des indigènes des terri-
toires nouveaux en échange de leurs anciennes 
terres, de meilleure tiualité, qui furent don-
nées aux colons. Il fallut pour cela purger ces 
terres vierges des fauves qui y ahoiulaient et 
près de lOOO Rhinocéros furent abattus les 
trois premières années. Bientôt ces es])accs ne 
sulfiront j)lus, les hommes auront besoin de 
défr icher de nouvelles terres et il f audra pro-
céder à d 'autres tueries. 

Cependant les survivants de ces grands 
massacres peuvent être sauvés. Le Rhinocéros, 
nous l 'avons dit, est un des aninuiux les ])lus 
faciles à détruire, mais il est aussi un de ceux 
([lli prolitent le mieux des mesures de protec-

lion prises à son égard ainsi que l'a prouvé 
la reconstitution relativement rapide du trou-
peau d'A.E.F.. Le Rhinocéros, étant très casa-
nier, est facile à surveiller. Il n'a pas tendance 
à entrepreiulre de grands déplacements sai-
sonniers et à détruire les récoltes, comme c'est 
le cas de l 'Eléphant. Enfin il n'a prat iquement 
pas d 'ennemis naturels et n'est pas victime 
d'épidémies semblables à celles qui déciment 
l^ériodiquemcnt les grands troupeaux de 
Bovidés sauvages. Il ne dépend donc que de la 
bonne volonté des autorités locales et du res-
pect des mesures de protection que les resca-
pés de ces tueries survivent et se perpétuent 
indéfiniment. 



C.onibal tanl m â l e à g randes nageoi res , v a r i é t é s é l ee t ionnée de Belta splendens. 

Couple de C o m b a t t a n t s (lielltt splendens). Remai-quer les nageo i res eour l e s de la f e m e l l e (à d ro i l e ) . 
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Toutes tes photographies de cet article ont été prises avec un appareil Zeiss à double tirage, objectif 
Tessar F : .32 ; ftash électronique ; petticute Itford 31° Sch. 



s HYBRIDES J A SELECTION 
CHEZ LES POI 

par Jacques HERISSE. 

Les Poissons const i tuent un matériel de choix 
l)our l 'é tude de l ' hybr ida t ion , les é leveurs recher-
r h a n t sans cesse de nouvel les var ié tés décorat ives 
pour sa t i s fa i re à la d e m a n d e des a m a t e u r s d'es-
pèces d ' o rnemen t . Nfais la recherche do l 'amélio-
rat ion des espèces et le cro isement de ces espèces 
ent re elles sont beaucoup p l u s anciens que la 
très récente science de l ' aquar iologie (1). 11 y a 
| ) lusieurs mi l léna i res , les Egypt iens pra t i r iuaicnt 
dé j à la sélection des rilantes cult ivées i)our obte-
nir des récoltes p lus abondan te s et des | )roduits 
de mei l leure qual i té . Sans conna î t re les jirocessus 
hérédi ta ire^, d 'a i l leurs e x t r ê m e m e n t complexes 
mis en l u m W e il y a à peine un siècle (2), nos 
ancê t res arrivXient, pa r t â t o n n e m e n t s et grâce à 
un iiatient labeur , à des résul ta ts qui p e r m i r e n t 
à l ' ag r icu l tu re et à l 'élevage d 'évoluer favorable-
men t . 

Qu'est-ce donc que la t r ansmiss ion des carac-
tères hé r éd i t a i r e s? Quelles variétés in téressantes , 
pa rmi les poissons, l 'hybr idat ion et la sélection 
ont-elles fou rn ie s? C;omment p ra t ique r soi -même 
cette sélection ? C'est à ces trois ques t ions que 
nous al lons tenter de répondre . 

R A P P E L DE NOTIONS SOMMAIRES 
L 'HEREDITE. 

SUR 

1" - IA DIVISION CELLULAIRE 
L'être v ivant est o rd ina i r emen t la résu l tan te de 

la fusion des noyaux de deux cellules reproduc-
trices ou gamètes , une cellule femelle appelée 
oocyte ou ovule, et une (>ellule mâle appelée 
s i )ermatocyte ou spermatozoïde , f^ar divisions 
successives, l 'œuf ainsi fo rmé croît et acquier t un 
n o m b r e plus ou moins g r and de cellules p lus ou 
moins d i f férenciées . Lorsque celte croissance esl 
te rminée , l ' individu considéré ¡irésente les carac-
tér is t iques de ses paren ts et est en tous points 
semblab le à eux . 

(1) Le cas (lu piiissdu rouge (('.uriissius aiiriiliis Linné) 
doi t cependan t c i re mis à p a r i . Dès le Xème siècle, en 
effcl , les é l evenrs ch ino is commença ien t nn p a t i e n t t r a -
vail pour oliU'iiir des var ié tés i-echerchées. 

(2) Les recherches de G. Mendel sur d ivers h y b r i d e s 
végé taux (Vehr. Nat . Gesell . B runn . T. IV ; T raduc t ion 
f r a n ç a i s e d a n s Bul l . Se. Fr . Belg., T. 41, 1907) ne da ten t 
que de 1865. 

La division des cellules somat iques (cellules du 
corps, pa r opposit ion avec les cellules sexuelk-s) 
s 'effectue hab i tue l l ement pa r un procédé compli-
qué appelé mitose, au cours duque l le noyau de 
la cellule se divise en un certain nombre de 
chromosomes , constant pour une espèce détermi-
née, t ou jou r s pai r , et dont la forme des éléments 
est éga lement constante. On représente ce nom-
bre p a r 2 n. Il est ma in t enan t admis que les 
chromosomes sont les vecteurs des facteurs héré-
di taires , ou gènes, la moitié p rovenant du père 
et la moit ié de la mère . Chacun des chroinosomes, 
au cours de la division, se sépare longitudinale-
men t en deux, chaque moitié venant consti tuer, 
à l 'un des pôles de la cellule, un nouveau noyau. 
Deux noyaux sont ainsi appa rus , comprenan t 
chacun u n pa t r imoine chromosomique ident ique 
à celui de l ' au t re . Le cytoplasme de la cellule-
m è r e se sépare lui- tuême en deux : deux cellules-
filles sont ainsi consti tuées. 

La division qui abouti t à la format ion des cel-
lules ge rmina t ives , appelée méïose, suit un pro-
cessus d i f férent . Arrivée à un certain stade, en 
effet, la cel lule-mère, m u n i e de 2n chromosomes, 
donne naissance à deux cellules ne compor tant 
chacune que n chromosomes : c'est ce que les 
génét iciens appel len t la réduct ion chromat ique . 
Elle est obtenue pa r la fusion in t ime, deux à 
deux, des chromosomes de m ê m e fo rme . Ces 
deux cellules-filles se divisent de nouveau en 
deux, cette fois, selon le processus o rd ina i re , for-
m a n t ainsi qua t re gamètes (sperinatozoïdes), ou 
un seul (ovule) et trois globules polaires, é léments 
dégénérés qui sont é l iminés . Si nous considérons, 
pa r exemple , la Drosophile ou petite mouche du 
vinaigre , que les t r a v a u x de Morgan et de ses 
co l labora teurs (3) ont r endue célèbre, on cons-
tate au microscope que la division cel lulaire ordi-
na i re (mitose des cellules somatiques) fait appa-
raî t re hu i t chromosomes : deux en U, deux en V, 
deux en bâ tonne ts et deux très petits, a r rondis . 
Lors de la division ge rmina t ive ou méïose, les 

(.3) Morgan. Bridges, S lu r l evan l et Muller, The genetic.« 
of DrosophUd iiwldnoiidsU'r, B ib l iograph ia genetica, 
T. 2, 102.5. 



chromosomes se fus ionnent deux à deux , el ce 
sont en définitive quat re chromosomes seulement 
que reçoit chacun des gamètes, ovule ou sperma-
tozoïde. La cellule-œuf qui se fo rmera par la 
suite grâce à la pénétrat ion d 'un spermatozoïde 
dans l 'ovule retrouvera, par addit ion, les hui t 
chromosomes caractéris t iques de l'espèce, qua t re 
d 'en t re eux i)rovenant du père, les quat re autres 
de la mère . 

VARIATIONS TEMPORAIRES ET 
TIONS DEFINITH ES. 

VARIA-

Dans une première approximat ion , nous pou-
vons dire que deux individus ou génotypes, un 
mâle et une femelle, appar tenan t à la m ê m e 
espèce, donnent un certain nombre de suje ts ou 
ptiénotypes dont chacun ressemble aux parents et 
fait par conséquent par t ie de la même espèce. 

Il peut cependant se fa i re qu 'un ou plus ieurs 
descendants d i f fèrent de leurs parents pa r un ou 
plusieurs caractères. On se Irouve alors en pré-
sence de l 'un des cas suivants : somation, ou 
variat ion n 'a t te ignant que le soma ou coriis, et 
qui n'est pas hé réd i t a i r e ; variat ion durable ou 
hérédi ta i re ; variat ion t empora i rement hérédi-
taire ; muta t ion . 

Reprenons un à un ces cas ¡iour mieux faire 
comprendre leur contenu. 

a) Somation ou variat ion non hérédi ta i re . 

Elle n 'a t te int que le corps de l 'être vivant (le 
soma) et non les cellules reproductr ices (le ger-
men). Elle est la conséquence des modificat ions 
du milieu, et d isparaî t dès que les condit ions 
auxquel les l 'être vivant est soumis redeviennent 
normales . C'est ainsi, p a r exemple, que des plan-
tes cultivées en montagne présentent des carac-
tères (taille, couleur des fleurs) différents de ceux 
des mêmes espèces cultivées en iilaine (Bonnier). 
Des poissons d ' aqua r ium élevés dès le jeune âge 
dans un récipient exigu sont at teints de nan i sme . 
En aucun cas, ces var iat ions ne se t ransmet ten t 
à la générat ion suivante : elles ne duren t que 
tant que duren t les condit ions qui en ont été la 
cause. 

b) Hérédité. Aussi cur ieux que cela puisse iia-
raître, on se demande encore â l 'heure actuelle 
s'il existe des caractères v ra imen t hérédi ta i res , 
c'est-cà-dire qui sont déf in i t ivement fixés, pour 
une espèce déterminée, et qui se t ransmet ten t de 
génération en génération i n d é p e n d a m m e n t des 
modifications plus ou moins tempora i res du mi-
lieu. Quoiqu'il en soit, à notre échelle et en lais-
sant de côté les controverses à ce suje t , on peut 
admet t re sans grand inconvénient l 'existence de 
caractères héréditaires se t ransmet tan t de façon 
immuable des parents aux enfants , aux petits en-
fants, etc., et consti tuant ce qu'on appelle le patri-
moine hérédi ta i re . 

c) Certaines variat ions, à mi-chemin entre les 
somations et les caractères héréditaires , ne se 

retrouvent que sur une ou deux générat ions suc-
cessives ; on leur a donné le nom de variat ions 
tempora i rement héréditaires. Ainsi, certaines es-
pèces de daphnies , insuf f i samment nourries, pré-
sentent un aplatissement, de la région céphaliqxie. 
Cette modification d a n s la forme de la tète se 
t ransmet à la génération suivante, mais disparaî t 
ensuite, faisant place à la fo rme normale . 

d) Los muta t ions . 

Les brusques var iat ions des caractères externes, 
dans une espèce déterminée, sont connues depuis 
longtemps. Mais c'est seulement vers la fin du 
siècle dernier que Hugo de Vries établissait la 
possibilité, dans la descendance d 'une espèce 
donnée, de l 'existence de formes ent ièrement nou-
velles, capables de se reprodui re et de t ransmet t re 
leurs propres caractères à leur descendance. Il en 
déduisai t les deux éléments f o n d a m e n t a u x des 
mutat ions: la discontinuité, d 'une par t ; te fait 
qu'elles sont immédia tement hérédi ta i res , d 'au-
tre par t . On dé te rmina par la suite que tout se 
passait comme si les caractères hérédi taires 
avaient leur siège dans les gènes des chromo-
somes. Les t r avaux de Balbiani (t881), et p lus 
tard , de Pain ter , de Heitz (1934), de Bridges 
(1937) ont même permis la confection de « car-
tes » des chromosomes pa r la localisation très 
précise de leurs gènes dans les cellules géantes 
des glandes salivaires de la Drosophile (4). 

3° - LKS LOIS DE L'HEHEDITE — LLlYBRh 
DATION. 

Dès 1865, un moine tchèque, Gregor Mendel , 
faisait en Moravie des expériences de croisements 
avec diverses variétés de pois et établissait d 'une 
façon ma théma t ique la t ransmission des caiac-
tères hérédi ta i res . Ses t r avaux tombèrent ;lans 
l 'oubli et ne fu r en t repr is qu 'après I9ii0, lorsque 
la théorie chromosomique fu t élaborée, puis véri-
fiée. Essayons de résumer le mécanisme de la 
t ransmission des caractères hérédi ta i res s imples 
(5). 

L 'ensemble des chromosomes d 'un être vivant 
comporte les gènes d 'origine | iaternelle et les 
gènes d 'origine maternel le . Nous avons vu précé-
d e m m e n t qu'on désigne ce stock chromosomique 
par la fo rmule 2n, Chez des su je ts de race pure , 

(4) \ ' o i r à cf s i i j f l Maiir-icc Caiillor-y, (Icnoliqi ic 
I lcrédi tc , Prcs.scs U'nivei-silaircs de F ranee , 10,57. On a 
ecpciulaTil eoi is la lé ( ( lo id lcwski . Hôrs lad i i i s , Bal lzcr) la 
I ra i ismiss ioi i de e e r i a i n s ea rae l è re s l i é r édUa i re s de la 
f eme l l e p a r le ey top las ine de l 'œuf grâee .à la t e c h n i q u e 
de la mérogonie", qui cons is te à f é c o n d e r p a r nn sper -
m a t o z o ï d e un ovule énucléé . Ma 'heureusemeTi t , les expe-
r ienees sont li'op i)en j iond j renses et p a r f o i s t rop peu 
e o n c l u a n t c s p o u r qu 'on pu isse en l i r e r des règles géné-
rales . I.a t héo r i e de la t r a n s m i s s i o n des ca r ac t è r e s h é r é -
ditaii-es p a r les c h r o m o s o m e s du noyau a, pa r cont re , 
reçu des m i l l i e r s de eontii-mat ions e x p é r i m e n t a l e s . 

(.5) On appe l l e ca rac t è re s h é r i d i t a i r e s s imples , ou ca rac-
tères meiulé l iens , ceux qui sont d é t e r m i n é s pa r un seul 
gène et qui , en ou t re , sont d o m i n a n t s purs , ou récess i f s 
pu r s . 



« Black Molly », f o r m e inc lani -
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sphenops-

deux gènes correspondants sont seml)lables et 
donnent naissance au même caractère, par exem-
ple, la couleur des yeux, ivorsque, par contre, 
comme c'est souvent le cas, on se trouve en pré-
sence de races mélangées, les gènes correspon-
dants sont différents et l 'un d 'eux est tou jours 
porteur d 'un caractère dit «dominan t» , qui appa-
ra î t ra à la génération suivante, tandis que l 'autre 
est por teur d 'un caractère dit « récessif», ou do-
miné, s 'effaçant à la génération suivante. I-'ar 
exemple, chez l 'hounne, la couleur bleue des 
yeux est un caractère récessif tandis ([ue la cou-
leur mar ron est dominante . Si l 'un des [larents a 
les yeux mar rons (nous le supposons de race pure 
pour ce caractère) et l 'autre les yeux bleus, tous 
les enfan ts auront les yeux marrons . 

Prenons un autre exemple, cette fois parmi les 
|)oissons d'oimement. Une esjièee d 'aquar i iuu très 
connue, le Xiphophon/s helleri, ou Porte-épée, 
existe en plusieurs variétés de couleurs, notam-
ment la variété verte, qui est en réalité l'espèce-
type et la variété rouge, qui est une mutat ion. La 
couleur verte que nous désignerons par V, est un 
caractère dominan t par rapport à la couleur rou-
ge, récessive, que nous désignerons par r (les 
caractères dominants s'écrivent habi tuel lement en 
nuijuscules et les caractères récessifs en minuscu-
les). Supposons que l'on croise un mâle Xipho vert 
avec une femelle Xipho rouge, les deux sujets 
étant supposés de race pure. La paire chromoso-
mique du mâle sera l'eprésentée par YV (chacun 
de ses parents lui ayant t ransmis le caractère V) 
et la paire chromosomique de la femelle, r r . A la 
première générat ion, tous les descendants reçoi-
vent du père le caractère V et de la mère le carac-
tère r. Leur paire chromosomique s'écrira donc 
Vr. Le caractère V étant dominant et le carac-

tère r dominé, tous les Xiphos de première géné-
ration (génération F,) sonl verts. Les phénotypes 
ressemblent au seul génotype paternel. 

Supposons main tenant que l'on fasse repro-
duire entre eux ces hybi'ides. Sur quatre Xiphos 
de deuxième génération, nous avons la possibilité 
des quatre combinaisons suivantes : 

VV, Vr, rV, l'r. 

IjB caractère A' (couleur verte) étant dominant 
par rappor t à r (couleur rouge), nous obtenons 
trois Xiphos verts, dont un de race pure, comme 
son grand-père (VV), et deux impurs , possédant 
à l'état latent, comme à la génération précédente, 
la coloration rouge (Vr et rV), ainsi qu 'un Xipho 
rouge de race pure (rr). Les individus de race 
pure (VV et i-r) sont appelés homozygotes ; les 
individus de race impure (Vr et rV) hétérozy-
gotes. 

Nous pouvons conclure de cet exemple simple : 

1° Qu'à la première généi'ation, les iihénotypes 
ressemblent au seul parent qui est porteur du 
caractère dominant (la couleur verte, dans notre 
exemple) ; 

2° Qu'à la deuxième génération, le caractère 
dominant apparaî t phénotypiquement dans la 
proportion de 75 % et le caractère récessif dans 
la proportion de 25 % ; 

3° Que les individus présentant le caractère 
récessif (les Xiphos rouges, dans notre exemple), 
sont toujours de race pure ; 

4° Qu'un seul individu est nécessaire pour 
ohtenii- une variété dont on veut reproduire les 
caractères, et que le choix de l 'autre importe peu, 
pourvu, bien entendu, que le croisement soit 
possible ; 



Q u e l q u e s - u n e s des n o m b r e u s e s v a r i é t é s de Pliilypœciliis 
maculaliis. 

5° Que le ret idement est néanmoins mei l leur 
lorsque le croisement a lieu euLre deux suje ts 
présentant ctiacun le caractère que l'on désire 
faire appara î t re . Dans le cas ri-dessus, par exem-
ple, si l'on croise deux suje ts rouges, le rende-
ment sera de 100 %, m;ilc et femelle Xipho rou-
ges étant de race pure . De l 'hybr ida t ion , on passe 
dès lors à la sélection, le t ravai l de l 'éleveur 
consistant à ronserver et, si possible, à « fl.xer » 
la variété qu'il a obtenue (6). 

Un peu plus complexes, le ra i sonnement ei les 
conclusions sont du même genre si, au lieu de 
chercher tà reproduire im seul caractère, on veut 
en obtenir deux, trois, elc. 

(fi) .Aussi p a r a d o x a l que cela pu i s se p a r a î t r e , çc sont 
les ca rac t è re s d o m i n a n t s qui sont les p l u s d i f f i c i l e s a l ixe r , 
car on n ' e s t j a m a i s cer ta in q u ' u n géno type d o n n e t r a n s -
m e t t r a à 100 % le ca rac tè re d o m i n a n t à la g é n é r a t i o n 
s u i v a n t e , ce géno type p o u v a n t g a r d e r l u i - m ê m e d a n s ses 
g a m è t e s d e p u i s de n o m b r e u s e s g é n é r a t i o n s un ca rac t e r e 
récessif l a t e n t , cacbé, m a i s qui peu l a p p a r a î t r e a un mo-
m e n t donné , grâce à la présence du c a r a c t e r e i d e n t i q u e 
d a n s le gan iè ie de sexe opposé ( p h é n o m è n e d ' a t a v i s m e ) . 

Prenons , pour il lustrer la t ransmiss ion de deux 
caractères à la fois, l 'exemple du Irès beau Platy 
« wagtai l 11, de couleur j aune doré, cà nageoires 
noire'^s. Pour l 'obtenir , on a d 'abord croisé la 
variété « comète >i du Platypœcilus rnaailalus, 
gris-vert, dont les nageoires sont tachetées de 
noir, avec le Pla ty doré, non tacheté, variété 
natiu'elle très anciennement (>onnue de la même 
espèce. Les deux caractères du Plaly comète sont 
dominan t s et on obtient, en première générat ion, 
des hybr ides gris à nageoires marquées de noir , 
par conséquent ident iques phénotypiquement 
(mais non génotypiquement) au Platy comète. 
En croisant ces hybr ides entre eux (in-breeding), 
on obtient trois « wagtai l » dorés sur seize suje ts . 

Représentons en effet par W la caractér is t ique 
« wagtail » (nageoires noires, caractère dominant) ; 
(}, la couleur grise (caractère dominant) ; d, la 
couleur dorée (caractère récessif) ; n, l 'absence de 
taches (caractère récessif), on ol)tient, en première 
générat ion, des phénotypes de fo rmule chromo-
somique W G nd, qui sont susceptibles de donner 
qua t re sortes de gamètes : W G , W d , uG et nd . 
En croisant ces su je ts entre eux, on a les 16 
combinaisons suivantes : 

W G W d uG nd 

W G 
WQj 
W G 

1 

W G 
W d 

2 

W G 
nG 

3 

W G 
nd 

4 

W d 
W d 
W G 

5 

W d 

6 

Wfl 
nG 

7 
nd 

8 

uG 
uG 

WTi 
9 

uG 
W d 

10 

uG 
uG 

t t 

nG 
nd 

12 

nd 
nd 
W G 

13 

nd 
W d 

14 

nd 
nG 

1 

15 

nd 
nd 

16 

Les caractères dominants l ' empor tan t , nous le 
savons, sur les caractères récessifs, nous obtenons 
phénotyi) iquenient : 

— 9 wagtai l gris (cases n° 1 , 2 , 3, 4, 5, 7, 9, 
10, 13) ; 

— 3 gris non tachetés (cases 11, 12 et 15) ; 
— 3 wagtai l dorés, variété recherchée (cases G, 

8 et 141 : 
— 1 doré non tacheté (case 16). 
En examinan t de plus près ce tableau, on s'a-

l)erçoit que le seul Platy doré non tacheté, grou-
pant deux caractères récessifs, est de race pure, 
ou homozygote (case n" 16) ; qu 'un seul Platy 
wagtail doré sur trois est de race pure (case n" 6); 
qu 'un seul Pla ty gris non tacheté sur trois est de 
race pure (case n° l i ) ; enfin, ce qui est impor-
tant , qu 'un seul P la ty « comète » (wagtail gns) 
sur neuf est de race pure (case n° 1), et que, pa r 
conséquent , tes hui t au t res peuvent laisser appa-



raîti'e dans leur p rogéndure des sujets présentant 
des caractères différents des leurs. On touche ici 
du doigt la difficulté qu'il y a à « fixer » une race 
présentant des caractères dominants . En effet, 
|)Our obtenir le croisement en troisième généra-
tion de deux « comètes » de race pure (WG WG) 
— et on ne peut o[)érer au t rement qu 'au hasard , 
puisque phénotyi) iquement, les neuf « comètes « 
se ressemblent — il f au t théor iquement tenter 81 
essais de reproduction, par le croisement de neuf 
mâles avec neuf femelles. Et nous ne tenons pas 
compte, dans ce calcul théorique, du fait qu 'un 
exemplai re de race piure peut faire défaut sur un 
lot de neuf su je t s ! 

Pa r contre, les produits ne présentant iihénoty-
p iquement que des caractères récessifs (les PUitys 
dorés non tachetés, dans notre exemple, case n° 
to) sont tous de race iiure, et une sélection ulté-
r ieure s'avère, iiour la fixation de leurs carac-
tères, par fa i tement inuti le. mi-chemin entre 
ces deux extrêmes, nous t rouvons les phénotypes 
l)résentant chacun un caractère dominant et un 
caractère récessif (les Platys wagtai l dorés et les 
gris non tachetés), pour lesquels, théor iquement , 
neuf croisements ul tér ieurs seront nécessaires si 
l'on veut fixer la souche. 

Pour éviter cette sélection, toujours longue et 
souvent aléatoire, on peut ])rocéder au t rement , 
mais cette méthode ne s'api^lique que lorsqu'on 
veut obtenir des jjhénotypes ressemblant à un 
seul des génotypes. 

t l eprenons notre exem[ile précédent. Possédimt 
un inâle « comète » et une femelle dorée sans 
taches, nous supjiosons que nous désirons obtenir 
des « comètes ». Nous les faisons reiiroduire entre 
eux. Nous avons vu qu 'à la première générat ion, 
tous les produi ts sont du type « comète » mais 
qu 'un seul des suje ts sur quat re est de race pure . 
Au lieu de croiser les individus de cette généra-
tion entre eux, auquel cas, nous l 'avons vu, nous 
n 'obt iendrions qu 'un seul « comète » de race ]iure 
sur neuf qui en ont toutes les apparences, nous 
faisons reprodui re les femelles avec le père, et 
nous obtenons 25 % de « comètes » purs, soit 1 
sur 4, alors que dans l 'exemiile ])récédent, nous 
en obtenions i sur 16. C'esl d 'ai l leurs à la Iroi-
sième générat ion seulement qu'on se rendra 
compte de la pureté de l 'une des souches, en fai-
sant reproduire avec leur grand-père les femelles 
de deuxième générat ion. A ce moment doivent 
appara î t re , dans trois UM'hées sur quatre , des 
caractères provenant de la mère, tandis que la 
qua t r ième souche est pure et définit ivement fixée. 
Ce sont les individus de cette dernière souche qui 
seront utilisés par la suite iiour la reproduct ion. 

Pour mieux faire comprendre la t ransmission 
des caractères héréditaires, nous avons choisi des 
exemples simples, c'est-à-dire des cas oii il s'agit 
de caractères dits « mendéliens », dont les traits 

m 

Le Phily « wagliiil » j aune esl une variélé bien lixée. 
Une l'éplique en ronge a également été obtenue. 

ont déjà été indiqués (v. note 5). Il n'en va mal-
heureusement ])as de même pour tous les carac-
tères. 

En effet, d 'une imrt, un caractère héréditaire 
api iareminent bien individualisé peut être sous la 
dépendance non d 'un seul gène, mais de plu-
sieurs. . \ insi, la couleur du pelage de la souris 
dépend d'au moins cinq gènes différents. 

D'autre part , les gènes ne sont pas toujours les 
vecteurs de caractères purement récessifs ou pu-
rement dominants et peuvent se comporter, dans 
certaines conditions, soit comme dominants, soit 
comme récessifs, ou bien encore donner naissance 
à des phénotypes d'aspect intermédiaire entre les 
deux génotypes. Enfin, certains caractères, par 
exemple la couleur jaune du pelage de la souris 
ou la couleur noire des yeux de la souris albinos, 
ne peuvent être obtenus à l 'état pu r (homozygote), 
cette rencontre de deux gènes semblables entraî-
nant la mort du phénotype : on dit qu'il s'agit 
alors d 'un caractère létal (mortel) à l'état pur . 
Dans ce dernier cas, et à supposer qu'il s'agisse 
d 'un caractère récessif, nous savons qu'il n 'appa-
raîtra jamais phénotyjàqueinent , particularité 
dont il faut se souvenir lorsqu'on tente de « fabri-
quer » certaines variétés. 

n. - LES VAlilATIONS CHEZ LES POISSONS 
D'ORNEMENT. 

Une infinité de variétés ou d 'hybrides (7) onl 
été obtenus par les éleveurs dans ce domaine. 

En prhicipe, le croisement de deux espèces est 
stérile ou, tout au plus, donne des hybrides inca-
pables de se reproduire. I.es Platys et les Xiphos 
constituent, nous l 'avons vu, une exception à 

(7) Les biologistes qualif ient indisl inclemeni d 'hybrides 
les spécimens 'ohlcnns à par t i r de deux variétés, deux 
raccs, (Il ux espèces ou deux genres différents. Ils eni-
ploienl le Icrme au sens lai-ge. Les zootechniciens, pa;-
contre, l 'uli l isenl au sens étroit et désignent par là 
uniquement les individus provenant de deux géniteurs 
apparU'nant à deux espèces (hybrides interspéciliqiies) 
ou deux genres (hybrides intergénériques) différents. Les 
croisements qui interviennent entre su je ts de la même 
espèce sont alors appelés métis. 



cette règle, iiuisque les jiroduits obtenus en les 
croisant ont une fertili té i l l imitée. Il ne faut 
toutefois pas perdre de vue qu 'habi tue l lement , 
dans ce genre de croisement, les phénotypes obte-
nus en i)remière génération sont souvent intermé-
diaires entre les parents , et qu'en deu.xième géné-
ration, on obtient , lorsqu 'évidemment la généra-
tion F, est fertile, une g a m m e nombreuse de phé-
notypes distincts. De plus, il est généra lement 
difficile d 'obtenir une souche pure, les parents 
différant l 'un de l 'autre par un trop g rand nom-
bre de caractères. 

Il n 'en reste pas moins que des hybr ides inter-
spécifiques ont pu être créés d a n s le domaine des 
poissons : croisement de la Trui te avec le Sau-
mon, de Trichogaster Jeeri avec T. trichoptervs, 
de Colisa lalia avec C. lalriosa. Il en est de m ê m e 
pour un poisson « vivipare » du genre Limia, 
obtenu en fa isant reproduire L. 'melanogasler 
avec L. nigrofasciata (8). Ces produi ts n 'offrent 
pas grand intérêt . 

Il y a cependant des exceptions. Ainsi, le cas 
de Mollienisia formosa est intéressant . Ses ascen-
dants sont ¡\I. latipimia et il/, sphenops. Etudié 
par l ' ichthyologiste Cari L. Hubbs, cet hybr ide 
interspécif ique ferti le présente une curieuse part i-
cular i té : il n'est représenté que par le sexe fe-
melle, les mâles n 'exis tant pas. Ces femelles, 
croisées avec l 'une ou l 'autre des espèces précé-
dentes, ne donnent que des femelles .1/. formosa. 
Ne s'agit-il pas jus tement ici d 'un caractère létal 
qui empêchera i t le développement normal des 
embryons de sexe m â l e ? 

C'est avec les Pla typœci lus et les Xiphophorus 
(9) que les variétés les p lus nombreuses ont été 
obtenues. Certaines sont d 'un g rand intérêt déco-
ratif , telles les « wagta i l s », dont il a été question 
dans la première par t ie de cet exposé. Les unes 
résul tent du croisement d 'une variété de Platy 
pœcilus macvlatus avec une variété de Xipho-
phorus helleri. C'est, pa r exemple, le cas du 
Xipho noir, obtenu pa r hybr ida t ion du Platy noir 
avec le Xipho vert . C'est aussi celui du Xipho 
berlinois, résul tat du croisement entre un Platy 
moucheté et le Xipho rouge, et peut-être de 
Xiphophoriis monlezuma;, dont les parents se-
raient d 'une par t la variété dorée de .Y. helleri et, 
d 'aut re part , le Platy moucheté (Innés). 

Les autres formes proviennent d 'un croisement 
entre différentes var iantes de coloration de la 
même espèce : jaunes , dorés, rouges, écarlates, 
mouchetés, rayés de noir ou de rouge, «wag ta i l s » 

(8) D ' a u t r e s h y b r i d e s in te r spéc i f iques on t été o b t e n u s 
en c ro i san t les espèces s u i v a n t e s : ISriii-hydniiio rerio 
X H. nigrofascintus ; .Aphijosemion bivUtutum X A. mn-
gu • ,4. biviltalum XA. miillicolor ; A. coeriileiim X A. 
giiiare ; Panchax lineatus X I'. dayi ; MoUienisia velifera 
X Lebislef: reticnlatas (ce d e r n i e r é t an t un l iyl j r ide intcj ' -
géné r iqne ) . 

(9) On a de p l u s en p l u s t e n d a n c e à cons idé re r que 
ces d e u x genres doivent ê t re r éun i s pou r n 'en conse rve r 
q u ' u n seul , le genre X i p h o p h o r u s , qui a l'anlériorilé com-
me é t a n t le p l u s a n c i e n n e m e n t n o m m é . 

(aux nageoires noires) ou ent ièrement noirs. 
Toutes ces races de Platys et de Xiphos, plus 
ou moins bien fixées, d 'ai l leurs, sont capables de 
se croiser entre elles, si bien que le c h a m p des 
expériences n'est pas, pour elles, firès d'être épui-
sé. C'est avec elles qu'on doit commencer l 'étude 
de l 'hybr idat ion, de l 'hérédité, et la pra t ique de 
la sélection. Outre leurs possibilités presque infi-
nies de croisements, elles offrent le g rand avan-
tage de donner naissance à des petits vivants et 
sont prolif iques. 

Dans la même famil le « vivipare » des Pœcili-
dés, d 'aut res es])èces offrent des var iantes de colo-
ration intéressantes. Le « G u p p y » {Lebisles reli-
eidatus), espèce robuste, peut être doré, ou tache-
té de mul t ip les façons. On a même obtenu récem-
ment des femelles qui sont aussi colorées que les 
mâles . La Gambusie [Gamhusiu affinis) est très 
recherchée d a n s sa variété mouchetée. 

Pa rmi les ovultpares, citons : Hyphessobrycon 
serpx, variété de l'espèce / / . eallislus (famille des 
Cbaracinidés) ; le beau Barbus schuberli, apparu 
en Floride en 1947, j aune d'or parsemé de taches 
noires, muta t ion probable de H. saehsi et non de 
B. semifaseiolatus, comme on le croit générale-
ment (10) ; le Cyprin doré, aux mul t ip les tonali-
tés ; enfin, les Combat tants [Belta splerulens), 
dont les couleurs des mâles vont d u blanc-crêrne 
au bleu presque noir, en passant pa r l 'orangé, le 
rouge, le vert , le bleu lavande, le mauve , cou-
vran t ainsi presque toute la gannne du spectre 
( 1 1 ) . 

Variétés mélan iques et a lbiniques . 
Souvent récessifs, les caractères dé te rminan t 

l ' a lb inisme (dépigmentat ion totale ou presque to-
tale) fo rment des suje ts fragiles et généra lement 
assez peu prolif iques. Le mélanisme, ou tendance 
vers la p igmenta t ion noire, a donné aux aquario-
philes de splendides variétés. Quoiqu'il en soit, 
ces races, apparues spontanément d a n s la na tu re 
ou dans les a q u a r i u m s des amateurs , se retrou-
vent chez un g rand nombre d'espèces. On 
connaît , par exemple, des formes albinos parmi 
les Macropodes [Maeropodus opereularis), les 
« moitiés » [Mollienisia sphenops), les Pris tel la 
(P. riddlei), les Moenkhaus ia [M. oligolepis). 
Lorsqu'i l est total, l ' a lbinisme affecte non seule-
ment la couleur de la peau, laquelle, privée de 
p igments colorés, devient blanc-rosâtre, mais 
aussi l ' iris de l 'œil, qui devient rouge, par suite 
de l 'a f f leurement des vaisseaux sanguins , f^es 
variétés a lbiniques sont, en général , peu recher-
chées. 

Il n 'en va pas de même des variétés mélani-
ques, dont certaines, il fau t l 'avouer, produisent , 

(10) Il p o u r r a i t auss i p r o v e n i r de l 'espèce li. percivati. V 
à ee s u j e t Ladiges , W o e h e n s . f û r Aq. uiul Terr . , oct. 1949. 

(11) D ' a u t r e s va r i é t é s de co lo ra t ion se ra i en t à s ignalei ' 
n o t a m m e n t chez Maeropodus opercutaris ( s u j e t s ve r t s et 
m a r r o n s ou b l e u s et rouges) , Trichogaster Irichopterus 
( su je t s gr i s -h leu , bleu c la i r ou bleu viole t ) , Oryzias tulipes 
(gr is -nacré ou roses) , etc. 



en aqua r ium, un effet remarquable sur le fond 
vert clair des plantes aquat iques. Citons en pre-
mier lieu le bien connu MolUetdsia sphevups noir 
(Black Molly), ainsi que le très rare Mollienisi.a 
veiifcra, dont le màle possède une nageoii'e cloi--
sale particulièi 'emcnt développée. On connaît 
aussi des Xiphos noirs, des Platys noirs. Le 
Combattant noir {¡U'Ua splendens), actuellement 
à lieu près introuvable, résulterait du croisement 
et de la sélection répétés de sujets verts et de 
suje ts bleus. Le Guppy noii', variété signalée 
dans la l i t térature sur les iioissons d 'ornement , 
est un hybi'ide de Lehisles reliadalus x Moitié-
nisia sphenops noii'. Enfin, dernier venu à l 'aqua-
riophilie mais sans conteste le plus beau, le 
Scalaire noir (P/ero/jhylhmi sealare) est enlièi'e-
ment noir velouté. 

VARIETES .1 (Ht AN DES N AGEOEHES 

C'est surtout chez le Cyiirin doré [Carassivs 
aiirains) et le Combattant [Hetta splendens) que 
les sélections ont été par t icul ièrement poussées. 
Dans la première espèce, l 'a l longement des na-
geoires, et même leur division en plusieurs lobes 
ont été obtenus depuis longtemps en Extrême-
Orient . lies « Queues de Voiles » sont des sujets 
appréciés dans les g rands aqua r iums décoratifs 
d 'eau froide, qu'ils soient de l 'un ou de l 'autre 
sexe. Chez les Combattants , ])ar contre, comme 
le mont re un de nos clichés, le mâle seul pré-
sente un développement considérable des nageoi-
res imi)aires (dorsale, caudale et anale), la femelle 
conservant un aspect très ordinai re . Tous ces 
suje ts sélectionnés at teignent un pr ix élevé. 

D'autres espèces possèdent également des varié-
tés à g randes nageoires : Scalaire-voile [l'iero-
phyllii.rti. se(dare), Taniehthys [T. albonvbes) et 
Guppy. Nos amis d 'outre-Manche se sont spécia-
lisés dans la sélection des belles races de Gupjiys. 
Une Société des éleveurs de Guppys a même été 
créée il y a une vingtaine d 'années et des normes 
très strictes sont imposées pour les sujets pré-
sentés dans les concours. C'est la forme de la 
queue du màle et, accessoirement, celle de la 
nageoire dorsale, qui sont sur tout prises en consi-
dération pour l 'a t t r ibut ion des points. Plusieurs 
types ont été déterminés : queue arrondie, queue 
en lyre, queue en fer de lance, double épée, 
queue en forme de pelle, queue-voile, etc. Chez 
la femelle, la caudale et la dorsale n'ont subi, 
par contre, aucune modification. Tout au plus, 
dans certaines variétés, aperçoit-on sur ces na-
geoires quelques taches minuscules j aunâ t res et 
noires. 

m . — UTILISATION DES POISSONS POUR 
LA CREATION DE NOUVELLES VARIETES 

i" Oénéralités sur renirelien des poissons 
d. aquarium. 

Plus ieurs esi)èces de poissons consti tuent un 
matériel de choix non seulenu'ut, connue nous 

.louiio coiipit' (if Xi])li()s noir-s (Xiphopharas heUeri). 

venons de le voir, pour l 'étude de l 'hérédité et 
l 'hybridation, mais encore pour mener à bien 
certaines expériences de laboratoire. C'est pour-
quoi de nombreux chei'cheurs les ont utilisés aux 
fins les plus diverses (12). Encore faut-il, pour 
que les résultats ne soient pas faussés, fournir à 
ces sujets les conditions optima d'existence, de 
façon à être assuré de travailler sur des exem-
plaires en pai-faite santé. A ce propos, il n'est 
pas inutile de rappeler les principes élémentaires 
suivants : 

a) Les poissons sont hétérothermes, c'est-à-dire 
que leur température interne s'équilibre, à quel-
ques dixièmes de degré près, avec celle du milieu 
ambian t . Ceux qui sont d'origine tropicale peu-
vent, sauf très rares exceptions, être maintenus 
en bonne forme à une température moyenne de 
24° C. Nos poissons indigènes réclament une eau 
plus fraîche et f réquemment renouvelée, dont la 
température ne dépassera pas, autant que possi-
ble, 22° C. A notre avis, ils sont plus délicats à 
garder , surtout pendant les fortes chaleurs, que 
les poissons exotiques, dont l'eau ne nécessite, en 
outre, aucun renouvellement pendant plusieurs 
mois. Pour les uns et les autres, il est d 'une 
nécessité absolue d'éviter les changements brus-
ques de température , part iculièrement les refroi-
dissements, une différence de quelques degrés 

(12) Quoique cette ques t ion sorte uu peu de uoh-e 
su j e t , nous d o n n o n s ci-dessous queUpies r(?fi.'rcnccs où 
des po issons furciU ut i l isés : 

- - F l u d e s sur le compor tement biocli imique du Cyprin 
:iu cours de l ' in toxicat ion et de la dctoxicat ion 
é thy l iqucs (ti-avaux de Mour iquand, Edcl, etc., 
C.ll. des séances de la Soc. de Biol., 1958, p. 1141). 

— Ktude sur la siu'vie du Cyprin après i r rad ia t ion aux 
rayons X ( t r avaux de M. Gros et de ses co l labora teurs , 
op". cit., p. 1187). 

— Expér iences sin- les v i t amines et .4„ chez Gumbu-
sia holbroolù (Grangaud ol Moalli , op.' cit., p. 1235). 

— Diagnost ic biologique dc la grossesse pa r l 'é tude 
in vi t ro des molaïuicylcs de l 'écail lc du poisson 

(Pr. L. Hinot ot ses collahoratour.s, op. cit., 193-1, p.1241). 
T r a v a u x dos profossoni-s Haompol, do Vionno, sur les 

Bouvières ; L. Binot, do- Par is , sur l'ift'et do ce r ta ins 
venins clioz les \ ' o rons ; (lo Myron Gordon (U.S..\.) sur 
les tnnioin-s cancorousos choz les hybr ides niolaniquos, etc. 



seulement en t ra înan t une destruct ion massive de 
globules rouges et affaibl issant les sujets . 

b) Un certain volume d'eau est nécessaire pour 
chaque indiv idu. Il fau t prévoir , en moyenne, 
trois ou quat re litres par poisson de trois à cinq 
cent imètres de longueur , dix à quinze litres pour 
les spécimens de hui t à dix cent imètres . Une pe-
tite pompe d u commerce peut fourn i r à peu de 
frais une bonne oxygénation du mil ieu. 

c) La lumière est nécessaire mais n 'a pas be-
soin d'être intense. Si l ' aqua r ium est placé près 
d 'une fenêtre et reçoit, deux ou trois heures par 
jour , les rayons du soleil, l 'éclairage artificiel 
peut être suppr imé . Il sera, par contre, fourni 
quot id iennement pendan t p lus ieurs heures si le 
bac est dans un endroi t sombre, ainsi que pen-
dant les mois d 'hiver . 

d) La nour r i tu re est un chapi t re impor tan t . En 
général , on a tou jours tendance, au début , à 
nour r i r trop copieusement les poissons : de gran-
des quant i tés d ' a l iments restent ainsi au fond du 
bac, se décomposent et pol luent rap idement l 'eau, 
en t ra înan t , si l'on n 'y p rend pas garde, la mor t 
de ses habi tan ts . Il ne faut procéder à une distri-
but ion de nour r i t u re que lorsque la ration précé-
demmen t donnée a été en t iè rement consommée. 
Ainsi, l ' eau restera claire et inodore et n ' a u r a pas 
besoin d 'être renouvelée. Les poudres du com-
merce rendent service, mais doivent être complé-
tées, au moins une fois pa r semaine, pa r des 
proies vivantes : vers de vase, tubifex, daphnies , 
cyclopes, drosophi les , etc. 

e) Quelques plantes aqua t iques enfin, en four-
nissant de l 'oxygène pendan t le jour et en absor-
ban t une par t ie des détr i tus , concourent à l 'équi-
l ibre de cette uni té biologique que représente un 
a q u a r i u m . 

2° Indications d'ordre général en vue de ht 
sélection. 

Les su je t s qu 'on peut se p rocurer dans le com-
merce ne sont pas spécialement p réparés pour le 
genre de travai l qu 'on leur demande . C'est seu-
lement sur la générat ion qu 'on ob t i endra en les 
fa isant reprodui re q u ' u n t ravai l efficace peut être 
ent repr is . Néanmoins , il est p ré fé rab le d 'acquér i r 
des exempla i res jeunes , bien colorés, aux formes 
ha rmonieuses (éviter les su je t s au vent re creux, 
dont les nageoires sont collées au corps, etc.). 

On les noun-ira comme il a été précisé ci-dessus, 
en ne les fa i sant r eprodu i re qu 'au moment de 
leur pleine ma tu r i t é sexuelle — sinon, la crois-
sance serait re tardée, et même parfois complète-

ment arrêtée, chez les femelles — mais sans 
a t tendre la sénilité, qui se fait jour de bonne 
heure chez certaines espèces (souvent avant deux 
ans) et ent ra îne la stérilité et la fr igidi té . 

La durée du cycle œstr ien, chez les an imaux 
hétérothermes, est, pour une espèce déterminée, 
fonction de la t empéra ture . A 24°, par exemple, 
une femelle Guppy donne naissance à un cer-
tain nombre d 'alevins toutes tes cinq semaines 
environ. A moins de raisons très part iculières, il 
n'est i^as r ecommandé d 'abréger ce cycle en aug-
men tan t la t empéra tu re : à ce régime, les femelles 
seraient vite é]iuisées et, pa r suite du développe-
ment accéléré de l ' embryon, les jeunes risque-
raient d 'être p lus fragi les (13). 

Il ne faut , enfin, pas perdre de vue que, chez 
les espèces « vivipares >>, la femelle est fécondée 
pour un certain nombre de par tur i t ions succes-
sives ( jusqu 'à neuf) même si, entre temps, elle 
n'est pas mise en la présence d 'un mcâle. De là 
découle l 'absolue nécessité de recourir à des 
femelles vierges, issues des su je ts que nous nous 
serons procurés, et séparées dès le j eune âge des 
individus de sexe mascul in . 11 va sans dire que, 
liour les ovulii)ares, ce problème imrticulier ne 
se pose pas, mais ils n 'off rent pas les mêmes 
possibilités de croisements que les espèces « vivi-
pares ». 

* * * 

Nous voilà ma in t enan t en possession d 'un cer-
tain nombre de reproduc teurs grâce auxquels 
nous al lons i)eut-être pouvoir créer et fixer cer-
taines souches nouvelles. La patience et la mé-
thode seront pour nous les auxi l ia i res les p lus 
précieux. Mais qu'il nous soit jiermis, pour ter-
miner , de fo rmule r un vœu : il ne suffi t pas d'ob-
tenir à tout pr ix des variétés nouvelles, quelles 
qu'elles soient ; il fau t ne conserver, parnf i elles, 
que celles qui présentent un réel intérêt . Nous 
pensons ici, en par t icul ier , à certaines formes 
hideuses obtenues à par t i r du Cyprin doré. La 
tâche du chercheur , à moins qu'il ne soit spécia-
lisé dans la tératologie, n'est pas de créer des 
monstres, mais d 'appor ter modestement sa contri-
but ion à l 'améliorat ion des espèces ornementa les . 
Ainsi, la joie qu'il éprouvera d a n s son travai l se 
complètera-t-elle pa r un ai)port positif dans le 
mervei l leux domaine des sciences naturel les . 

(13) Une moclif icalion de la t e m p é r a t u r e p r o v o q u e l ' i n -
vers ion ] )hysiologiqne des sexes lors de l ' i neuba l ion^ des 
œ u f s d ' u n e g renoui l l e , Rana aytvalica : à S'I^C, il n 'y a 
que des m â l e s ; à 20", on o b t i e n t m o i t i é m â l e s e t moi t i é 
f eme l l e s ; à 10° n ' a p p a r a i s s e n t que des f eme l l e s . 

Le Bart>a.'i « Scha-
berti » p r o v i e n d r a i t 
d ' u n e m u t a t i o n de 
Barbas sachsi, cl 
non de B. semifas-
ciolatas, connne 
on le imen t ionne 

souven t . 
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couleur. 

Conditions spéciales aux Associations et Clubs 

PETITE SOURCE 

GRANDS EFFETS 
POUR UNE MÊME LUMINOSIIL 

AUTREFOIS 500 wms 

AUJOURD HUI50 

L A B O R A T O I R E S S A I P E - 19 DE M O N T R E U I L - P A N T I N (SEINE) 

Conscrvcx votre Collection 

de SCIENCE et NATURE 
dans une magn i f i que 

RELIURE 
Spéclalemenl étudiée pour la revue 

Contenance 1 2 N " s o i t 2 a n s 

i i r E l é g a n t e 

Dos rond noir, 5 nerfs, 
t i t re doré, plats jaunes 

^ Simple 
S y s t è m e à tr ingles 
mobiles 

* P r a t i q u e 

Chaque numéro garde 
sa mobi l i té 

700 f rancs à nos bureaux 
Envoi pa r poste -|- 150 frs 
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A S S O C I A T I O N SPORTIVE DE LA CHASSE P H O T O G R A P H I Q U E 

POUR LA FRANCE ET L ' U N I O N FRANÇAISE 

67 , Q u a i d ' O r s a y - PARIS 

FESTIVAL INTERNATIONAL 
DU FILM DE CHASSE ET DE NATURE 

% UN FESTIVAL I N T E R N A T I O N A L DU FILM DE LA CHASSE ET DE LA NATURE, 

% AURA LIEU A PARIS EN M A I 1961, 

% ORGANISE PAR LA COMMISSION DE LA CHASSE PHOTOGRAPHIQUE DU CONSEIL 

I N T E R N A T I O N A L DE LA CHASSE, 

% AVEC L'APPROBATION DE M. LE MINISTRE DE L ' I N F O R M A T I O N 

%r Cette présentation internationale de films est ouverte à tous les cinéastes, amateurs et 

professionnels, particuliers ou sociétés. 

^ Un jury international sera appelé à juger les films dont les meilleurs dans chaque caté-

gorie seront primés. 

Les films seront classés en trois catégories : 

— court métrage, moins de 20 minutes ; 

— moyen métrage, de 21 à 60 minutes ; 

— long métrage, plus de 60 minutes ; 

Les Associations nationales ou des groupements d'exposants pourront présenter des 

montages de « flash » avec indication des auteurs et toutes les précisions nécessaires. 

Les films pourront être en noir ou en couleurs, en 16 mm. ou en 33 mm. En principe, ils 

devront être projetés sur écrans normaux mais des exceptions pourront être prévues pour des 

films nécessitant des écrans spéciaux. 

% Seuls pourront être présentés au festival, des films dont le sujet essentiel sera la vie 

des animaux et des oiseaux sauvages de chasse et leur poursuite. La présentation des films 

pourra comprendre des scénarios avec une éventuelle participation humaine. 

Les films pouront être muets ou sonores. 

Les films présentés au concours ne devront jamais avoir été auparavant projetés profes-

sionnellement en public. 

L'idée générale de ce festival est de développer au maximum l'intérêt porté à la vie des 

animaux sauvages. Les films de chasse présentés devront comprendre un minimum de scènes 

de chasse proprement dites et d'animaux morts 

Le règlement final sera déterminé en temps utile. 



INFORMATIONS 

PRIX BOURGELAT 

L e P r i x L i t t é r a i r e des V é t é r i n a i r e s (P r i x B O U R G E L A T ) de 

5 0 0 0 0 f rancs , c réé par la p r o f e s s i o n v é t é r i n a i r e p o u r r é c o m -

penser l ' a u t e u r d ' u n r o m a n , r ecue i l de nouve l l es , ou essai 

t r a i t a n t d e la p s y c h o l o g i e des a n i m a u x e t de leur c o m p o r -

t e m e n t dans leurs r e l a t i o n s avec l ' h o m m e , sera a t t r i b u é 

en Janv ie r 1 9 6 0 . Les œ u v r e s e t c a n d i d a t u r e s d e v i o n t ê t r e 

adressées à la M a i s o n des V é t é r i n a i r e s , 2 8 , rue des Pe t i t s 

H ô t e l s , Par is , en d o u b l e e x e m p l a i r e , a v a n t le 1'" D é c e m b r e . 

Les t r a d u c t i o n s f rança ises d ' o u v r a g e s é t r a n g e r s son t a d m i -

ses. Son t e x c l u e s t o u t e s œ u v r e s m a n u s c r i t e s . 

IV" JOURNÉES INTERNATIONALES 

DE LA COULEUR 

R O U E N 2 8 - 2 9 - 3 0 A v r i l 1 9 6 0 

A p r è s A m i e n s , T o u l o u s e , B ruxe l l es , c ' es t la v i l l e de R o u e n 

q u i va ê t r e le s iège des 4 Journées I n t e r n a t i o n a l e s de la 

C o u l e u r en 1 9 6 0 . 

Ces j o u r n é e s se t i e n d r o n t les 2 8 , 2 9 e t 3 0 A v r i l e t a t t i -

r e r o n t u n g r a n d n o m b r e de congress is tes , n o n s e u l e m e n t de 

F rance , m a i s de n o m b r e u x pays é t r a n g e r s . 

Les j o u r n é e s p r é c é d e n t e s e t t o u t d e r n i è r e m e n t ce l les 

t e n u e s à B r u x e l l e s o ù 16 pays a v a i e n t d é l é g u é des p e r s o n -

n a l i t é s a p p a r t e n a n t à t ous les m i l i e u x s c i e n t i f i q u e s , t e c h -

n i q u e s e t a r t i s t i q u e s , o n t eu u n t rès g r a n d succès. 

Les r é s o l u t i o n s pr ises dans le cad re des d i f f é r e n t e s sec -

t i o n s o n t p e r m i s de m e s u r e r l ' i m p o r t a n c e des t r a v a u x a c c o m -

p l i s au se in d u C e n t r e d ' I n f o r m a t i o n de la C o u l e u r e t d ' o r -

g a n i s m e s des pays a m i s e t e l les s e r v i r o n t de g u i d e aux é t u -

des à e n t r e p r e n d r e , d e s t i n é e s à p r é p a r e r les p r o c h a i n e s 

Journées . 

C e t e f f o r t d e c e n t r a l i s a t i o n t e c h n i q u e « des i n d u s t r i e s 

de la C o u l e u r » dans u n souc i d ' a p p l i c a t i o n s p r a t i q u e s est 

en t r a i n d e p o r t e r ses f r u i t s . 

L ' e n t e n t e é t r o i t e , à c e t éga rd , e n t r e les d i f f é r e n t s pays 

e t n o t a m m e n t les n a t i o n s e u r o p é e n n e s , a p p a r a î t p a r t i c u l i è -

r e m e n t s i g n i f i c a t i v e e t p r o f i t a b l e à l ' h e u r e de l ' o r g a n i s a t i o n 

d ' u n m a r c h é é l a r g i . 

Les t h è m e s m i s à l ' o r d r e d u j o u r s o n t : 

S e c t i o n L — C o l o r i m é t r i e e t r e n d u des c o u l e u r s . 

S e c t i o n 2 . — Psycho log ie e t e s t h é t i q u e de la l u m i è r e e t 

de la c o u l e u r . 

S e c t i o n 3 . — A p p l i c a t i o n s . 

S o u s - S e c t i o n s : — S é c u r i t é , a m b i a n c e , h y g i è n e d u t r a v a i l ; 

— P h o t o g r a p h i e e t c i n é m a ; 

— P r o t e c t i o n des œ u v r e s d ' a r t ; 

— I n d u s t r i e s g r a p h i q u e s . 

S e c t i o n 4 . — E n s e i g n e m e n t de la c o u l e u r . 

C e t t e m a n i f e s t a t i o n i n t e r n a t i o n a l e sera p lacée sous le 

p a t r o n a g e des p lus hau tes a u t o r i t é s o f f i c i e l l e s . 

T o u s r e n s e i g n e m e n t s au C E N T R E D ' I N F O R M A T I O N DE 

L A C O U L E U R - 2 3 , rue N . - D . des V i c t o i r e l T Paris 2 ' . T é l é -

p h o n e : C e n t r a l 9 5 - 8 0 e t au C o m e t ( C o m i t é d ' o r g a n i s a t i o n 

des M a n i f e s t a i ions E c o n o m i q u e s e t T o u r i s t i q u e s ) qua i de 

Paris, R o u e n ( S e i n e - M a r i t i m e ) , T é l é p h o n e : 7 1 - 4 7 - 6 9 . 

ASSOCIATION DE DÉFENSE 

DES FORÊTS DE L'ILE DE^FRANCE 

L ' A s s o c i a t i o n de Dé fense des Forêts de l ' I l e - d e - F r a n c e 

s 'es t r é u n i e le 2 0 O c t o b r e en C o m i t é r e s t r e i n t pou r exposer 

aux r e p r é s e n t a n t s de la Presse ses c ra i n tes de p lus en p lus 

i u s t i f i é e s d e v a n t les menaces d u t rès p roche massacre de la 

Fo rê t de F o n t a i n e b l e a u . 

M a l g r é de nombreuses i n t e r v e n t i o n s de pe rsonna l i t és 

é m i n e n t e s , des v œ u x des c i n q A c a d é m i e s , des p r o t e s t a t i o n s 

de Soc ié tés S c i e n t i f i q u e s e t t o u r i s t i q u e s f rança ises rep résen-

t a n t p lus de 5 0 0 0 0 0 0 d ' a d h é r e n t s et d ' O r g a n i s m e s é t r a n -

gers, m a l g r é une i m p o r t a n t e c a m p a g n e de Presse, les A d m i -

n i s t r a t i o n s des Ponts e t Chaussées m a i n t i e n n e n t leur p r o j e t 

d ' a u t o r o u t e d u Sud c o u p a n t la Forê t de F o n t a i n e b l e a u en 

d e u x t r o n ç o n s et a u r a i e n t e n t a m é la p r o c é d u r e des e x p r o -

p r i a t i o n s . 

D ' a u t r e p a r t , le p l a n d ' e x t e n s i o n de la v i l l e de F o n t a i n e -

b l eau p r é v o y a n t un p r é l è v e m e n t de 1 6 0 hec ta res sur la 

f o r ê t , r e v o i t le j o u r . 

Les fo rages p é t r o l i e r s se c o n t i n u e n t é g a l e m e n t e t si l ' u n e 

des d e u x c o m p a g n i e s e x p l o i t a t r i c e s se c o n f o r m e aux p res-

c r i p t i o n s , l ' a u t r e v i o l e ces de rn iè res , débo ise e t s té r i l i se le 

sol en n ' é v a c u a n t pas le b o u r b i e r . 

A p r è s u n e d i scuss ion assez v i v e sur l ' a c t i o n à e n t r e p r e n -

d re , u n c e r t a i n n o m b r e de déc i s ions i m p o r t a n t e s f u r e n t pr ises 

e t nous nous excusons auprès de nos l ec teu rs si, la d i s c r é -

t i o n la p lus abso lue nous a y a n t é t é d e m a n d é e , nous ne p o u -

vons dans ce n u m é r o leur d o n n e r p lus de dé ta i l s . Q u ' i l s 

s o i e n t assurés q u e t o u t est m is en œ u v r e pou r sauver la 

Forê t de F o n t a i n e b l e a u . 

ERRATUM 

Dans le N u m é r o 3 4 ( S e p t e m b r e - O c t o b r e ) 

P. 10 e t I I — I n t e r v e r t i r les d e u x légendes : « A i g l e 

Pêcheu r » e t « P e t i t V a u t o u r » . 

P. I 1 — L i r e dans la l égende d u h a u t « ae th iop i cus » 

au l i eu de « senega lens is » . 

P. 3 0 — L i re « c y n é g é n é t i q u e » au l ieu de « c y g é n é -

t i q u e ». 



incomparable 

si vous êtes 
exigeant 

sur la qualité 
de vos images 

ut i l isez. . . 

PERUTZ 
• S.A. 

58, pue de Clichy - PARIS 9-

FILMS 35 mm. ' 

PERGRANO - I 4 | I 4 " D I N 2 0 ASA Cortouches 36 poses • Boîtes j et 17 mètres 

PERPANTIC - 17 I7"DIN40ASA ( Cartouches 20 poses et 36 poses 
PEROMNIA - a i 2I"DIN lOOASA | Boîtes de 5 et 17 mètres 
PEROMNIA - 25 25"DIN250ASA Coftouches 36 poses - Boîtes de I7niètres 

PELLICULES 
127 - 120 - 6 2 0 ¡PERPANTIC 18 ^ PEROMNIA 21 - PEROMNIA 25 

P o u r l ' A l g é r i e A . C L O S I E R r u e d e L a t t r e - d e - T a s s i g n y , H Y D R A - B I R M A N D R E I S , A L G E R 



MICROSCOPES 
de recherches et d'analyses 

pour 

Laboratoires • 

Biologie, Médecine 
Industrie 

• 

Microscopes pour métallographie 
et minéralogie 

• 

Microprojection 

Instruments de contrôles et de mesures 

Grands épidiascopes 

Appareils universels de reproduction 

PROCÉDÉ LEICA 

E.I^EITZ 

Agent exclusif : 

SPÉCIALITÉS TIRANTY 
8 Rue de la Michodière - PARIS-IX 

Ric . 60-40 

Documentation et devis sur demande 

f 
les beaux jours 
ne sont pas finis. 

leurs heures 
les plus belles 

vont 
revivre 
sur tous 
les écrans 

dans ¡curs 
merveilleuses 
couleurs 
réelles 

à la lumière 
du 

PHO TO-PROJECTEUR 

MALI K 
equipé en série du reiroiaisseur B¡.OH'-A IR-COOIJNG 

ef pouvant recevoir íes célèbres PASSES-VUES 

SELECTRON SEMIMATIC & CHANGEUR ELECTRIQUE 

avec les Paniers-Classeurs SELECTRA YS 

24.503 ' MODÈLES H PARTIR DE 

AVEC COFFRET ET l.AMl'E • TTC 

ÍIIÍ! tilLUHl- TA'.-

C,H I.Vf) PRIX ,-l / IXPDSintiN 
/lA'i xri.u s ¡"•¡H 

CHEZ TOUS LES NEGOCIANTS AUTORISES 

CONSTRUCTEUR PIÎRRE COUFFIN - 46 RUE DE PARADIS - PARIS W 

LE D I R E C T E U R G E R A N T : A N D R E M A N O U R Y 
P R I N T E D I N F R A N C E I M P . DE C O M P I E C N E 



Les accessoires NOVOFLEX s 'adaptent 
sur tous les appareils 2 4 / 3 6 courants 
Contax, Leica, Rectaflex, Exacta, Alpa. 

etc., etc... 

Not ice spéciale franco sur demande 

Gros exclusivement : 
PHOTO-SERVICE R. JULY 

68, rue d'Hauteville - Paris-10 

rNOVOFLEO 
La clé de tous les problèmes de 
l'extrêmement rapproché à la télé-
photographie. 

Accessoires pour la macrophotographie 
et la microphotographie. 




